
Pour cas imprévu,
on offre & veudre, au
quartier du Chanet, une
jolie propriété, compre-
nant maison d'habita-
tion de sept pièces, cui-
sine, salle de bains, bal-
con et jardin. Vue im-
prenable! — Pour tous
renseignements, s'adres-
ser à l'Etude PETIT-
PÏEBR-E & HOTZ.

Ma i 1 le f e r. A, iîijdre
maison trois. logements
avec beau magasin. €Sa-
rage. Etude Brauen, no-
taires, Hôpital 7.

Hôtehcafé
tout meublé, jrrand es salles, à
vendre à Yverdon, pour cause
de décès. Situation unique. Va-
leur commerciale. — Magasin.
Prix : Pr. 55.000.—.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser Etude M. Schmldhauser,
notaire. . k Yvérdo-i.

A vendre, terrains à
bâtir, M a i l l e f e r, rue
Matile. Etude Brauen,
notaires.

A VENDRE
A vendre à bas pris beau

S8Î.W IIËfâSS
en très bon état. S'adresser rue
Pourtalès 8. 3me. '

OCCASION
A vendre bon marché uu gra-

mophone avec disques. S'adres-
ser Côte 115 2me. à gauche.

A vendre environ 200 stères
de cartelage sapin, 17 et 18 fr.
franco domicile. S'adresser au
garage von Arx. Peseux. 

A vendro quelques

vélos d'occasion
homme, bon état, depuis 70 fr.,
dame, 90 fr., garçon, 120 fr., mi-
litaire, état de neuf , 150 fr.,
Bianchi neuve, carter, 250 fr.,
un lot de fournitures et arr1'' spour réparations, ainsi au -o
ét ui et outils divers ; i r_fiB-__t

Ch. Roland , Serriéres,

On offre à vendre par parcel-
les de 400 mètres et plus

terrain à bâtir
très bien situé entre Peseux et
Corcelles, jouissant d'une vue
imprenable. — Chemin d'accès,
eau, gaz, électricité et canaux-
égonts à proximité immédiate.
Prix variant entre 3 f r: 50 et
7 fr. le mètre. Le vendeur serait
disposé à laisser contre hypo-
thèque en premier rang'la moi-
tié du prix de vente. S'adresser
Etude Max Fallet- avocat et no-
taj re, à Pesenx.

A vendre, dans village à l'est
de Neuchâtel, ;

Ié Bis il
six chambres, mansarde, caves,
buanderie, bûcher. Jardin pota-
ger et fruitier. Constructio n mo-
derne ; situation agréable, près
de la gare.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Purry 1. Neuchâtel.

Â vendre à Chaumont
belle propriété, comprenant mai-
son d'habitation (eau, électrici-
té), pré et forêt, grand dégage-
ment. Conditions avantageuses.
Etude René Landry, notaire, co.

wr PJHH© r*
A vendre d'occasion piano Ja-

coby, cordes croisées. S'adresser
chez A. Lutz fils, Croix du Mar-
ché. co

Miel surfin
5 ou 10 kg. fco 47 et 90 fr. fran-
çais. Eemboursement 3 fr. Mac
Say, apiculteur, Luisant , (Eure
et Loire). JH 108 L

A VENDRE
joli petit mobilier Louis XV

divan, table à allonges, un lit
complet, un bois de lit, une ma-
chine à coudre, livres et cahiers
de musique usagés, petit four-
neau-potager, une table de nuit ,
etc. Avenue de la gare 6. sous-
sol, à gauche. S'adresser depuis
mercredi, tous les jours do i Y*
à 4 heures. 

lises de bis
La Corporation de St-Ma 'rtin

à Cressier vendra aux enchères
publiques, le mardi. 16 février '
courant, le bois de feu de sa
coupe de derrière Frochaux,
soit': ' " ' > • 'A
' environ 300 stères foyard , chê-

ne.et sapin. ' . ' . •¦- ; ¦•'. ; I
3500 fagots; ' • '¦'¦¦.
ainsi: que quelgiie tas/de.peT-

eltiïs. '' . ''. X:.i '. A -
: 'X. ' / -  '

Le rendez-vous des missurs est
à Frochaux, à 1 heure après,
midi. ' ' '•¦ J 

¦ t.tf it ¦ .
La Commission de gestion.

MEUBLES
A vendre tout de suite : un

lit noyer avec sommier, un petit
lavabo avec garniture et glace,
deux tabourets rembourrés, un
buffet dit Vertikow noyer, une
petite table de nuit , ainsi qu 'u-
ne couleuse. Oes meubles très
propres et bien conservés se-
ront cédés à bas prix. S'adres-
ser Parcs 47a. 1er, à gauche.

MARTINI
A vendre Martini , moteur G

12-16 HP, éclairage électrique
Bosch 12 volts, boîte de vitesse
complètement neuve. Voiture
robuste pouvant être transfor-
mée en camionnette.

Demander l'adresse du No 147
au bureau de la Fenille d'Avis.

. . tSide-car î.
A vendre motosacoohe 8 CV,

modèle 1923, grand luxe, comp-
teur, montre , éclairage électri-
que. Machine à l'état de neuf à
enlever tout de suite à prix
avantageux. — S'adresser à Ct,
Thiébaud. Saint-Aubin.

Occasion
A vendre un vélo marque

« Williams », en bon état,1 et une
voile latine avec foc pour ba-
teau, surface 20 m3. S'adressor
chez J. Wagner. Eclnse 1.

Achat - Vente - Echange
A vendre plusieurs chiens de

garde et de race, ainsi qu'un su-
perbe Dobèrmann avec pédigré
dressé garde, défense, recherche,
parfait. 'S'adresser L. Clerc, La
Joliette. Parcs 63. Tél. 3.90.

Oies fie Toulouse
A vendre deux grandes oies

et un ja rs âgé dé deux ans, chéis¦ G.-. Schwabv Bellevaux 25. -J __
Jeune vaclie

portante de six mois, 4me veau,
à vendre, chez Alb. Sandoz, à
la Coudre. 

Porcs
A vendro 30 porcelets de 8 et

12 semaines. L. BOICHAT, Mou-
lins 17, Tél. 6.27. — A la même
adresse, à vendre

Il Ié jj fumier
4000 kg.

foin bien conditionné, ainsi
qu'une

GÉNISSE
à; choix sur trois, 1 à 2 ans, à
vendre, chez Auguste Pfund,
Colombier. 

On onre a vendre trois a qua-
tre vagons de

fumier
de vache, première qualité, ain-
si qu'une certaine quantité de
bon foin . S'adresser à Mme Vve
Clara Erb, à St-Sulpice (Neu-
châtel): ' '

A vendre 15,000 kg. de

foin et regain
S'adresser à Jules Richard, à

Cressier. '
' EE CÉCHAUI)

vous préserve des rhumes, c'est
merveilleux
PHARMACIE BOURGEOIS

Char à pont
de 14 lignes, à vendre, à l'état
de neuf . S'adresser à Ph. Raci-
ne . maréchal. Fontaines.¦ A vendre une

grande bâche
350X400 cm., à l'état de neuf . —
S'adresser à H. Perrin, Cormon-
drèche. Avenue de Beauregard
No 10. - ¦ - 

Demandes à acheter
QUEL BOUCHER

livrerait de.la viande lre qua-
lité, 8 à 10 kg. par jour et à
quel prix ? — Offres écrites sous
chiffres J. H. 167 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande â acheter
une chambre à coucher, un bu-
reau, une glace de salon. Faire
offres avec prix et détails sous
E; 163 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

RELIURE
Oh demande d'occasion cisail-

les. Offres à M. Barbey, Auver-
nler No 8.

On demande à acheter

bondellières
usagées, mais en bon état. —
Ecrire aveo prix à H. M. No 10
poste restante, St-Aubin (Neu-
châtel).

BIJOUX
OB . ARGENT . PLATINE

achète aa comptant
h. MICHAUD. Place Purry

¦ On demande à acheter, de pré:
férence entre Neuchâtel ot Vau-
marcus, un joli

DOMAINE
de 35 à 50 poses neuchâteloises,
avec un peu de forêt si possible,
et bâtiments en bon- état. Adres-
ser offres sous chiffres L. N. 154
au bureau de la Feuille . d'Avis.

AVIS DIVERS

111*1. IDE
Coiffeur Coiffeuse

Pédicure diplômé

3,rùe du Seyona 1ff ét
(Maison Chaussures Kurth) ...

Tél. 902 Neuchâtel

9Fes JENNY
(Violon et piano) $

de retour dès le 20 février, se
recommandent pour soirées dan-.

santés, noces, banquets, etc.
21. Faubourg du Lac 21

COURS JE_ DANSE
L'Ecole Richème

commencera un nouveau
cours dès mars pro-
chain (deux leçons par. ,

semaines) •
Inscriptions et renseignements1

à l'Institut rue du Pommier S,
Téléphone 8.20;

Leçons particulières. . . .

TRICOTEUSE
Un bon magasin de la villo

désire donner de l'ouvrage à
une personne sachant tricoter
des articles soignés pour bé-
bés, tels que robettes, jaquettes,
bonnets , eto. S'adresser par écrit
case postale 111. '. '

Jeune personne
cherche journées de 'nettoyage
ou de lessive. S'adresser Louis
Favre 27. 2me. 

AVIS OFFICIELS

RÊpulilîpe et^
Canton tle Neiicliâtel

VENTE DE BOIS
Le Département de l'Intérieur

fera vendre par voie d'enchères
publiques et aux conditions qui
seront -préalablement lues, le
lundi 22 février 1926. les bois
suivants situés dans la forêt
cantonale du Chanet de Bevaix:

; 84 stères sapin.
73 stères hêtre.

958 fagots.
1 tronc hêtre.

Le rendez-vous est à 9 heures
derrière l'Orphelinat de Belle-
vue,

L'Inspecteur des Forêts
du Illme arrondissement.

gÉ&§§i COMMUNE

||p HAUTERIVE

Mise de bois
Le samedi 13 février 1926, la

Commune d'Hauterive fera ven-
dre par voie d'enchères publi-
ques, dans sa forêt de Chaumont
(bas de la Côte), les bois sui-
vants :

140 stères hêtres.
2200 beaux fagots.
Rendez-vous des miseurs à 14

heures à la Prise Qodét.
Conseil Communal.

MEUBLES
A VENDRE A COLOMBIER

inutile IM (mon
09 itaUtlil

Maison de deux logements,
quatre et cinq' tifSces, btiariderie,
looaux BOUT ateliers. -— Grand
hangar, couvert, strânae, écurie.
Jardin et verger 250Ù av.

Conditions avantageuses.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE. B. de Chambrier, Pla-
ce Purry 1, Neuchâtel.

Joli domaine
à vendre dans grand village ga-
re 0. F, F. (surface environ 690
ares ou 25 % poses neuchâteloi-
ses). Grands bâtiments en partie
neufs ; trois j olis logements. —
Bon rapport. Grandes écuries.
Conviendrai t aussi pour mar-
chand do bétail. Petit versement
suffit. S'adresser J. Pilloud. no-
taire. Yverdon . JH 702 Y

¦A vendre de gre a grè

vigne
de 2 % ouvriers en blanc sise
sur le territoire d'Auvernier «La
Goutte d'Or». — Adresse : poste
restante 89. Peseux. 

A remettre pour cause de dé-
cès

ui! pensionnat de
jeunes filles

en pleine prospérité et d'ancien-
ne date, dans la partie nord du
canton de Vaud, à proximité du
lac de Neuchâtel, ja rdin ombra-
gé et tennis.

S'adresser pour renseigne-
ments case postale No 5045, Neu-
ohâtel '

Admirable situation pour un
j eune homme. — A vendre en
Haute-Savoie, France, grandes

scieries
hydrauliques

grand chantier, helle maison, los
grumes 165 fr. lo m3, les scia-

. ges, 300 francs lo m3. — Prix :
95,000' francs suisses. Ecrire sous
chiffres F. 50174 c. aux Annon-
ces Suisses S. A., Lau?anno.

[f lis Ptii
A vendre bello petite maison

bâtie en 1925 sur terrain de 400
nr aménagé, planté et clôturé.
Quatre chambres, bain , grande
véranda, balcon , eau, gaz, élec-
tricité. Occasion très favorable.
S'adresser soit chez M, FALLET.
notaire, Collège 1. soit chez C.
HINTENLANG, ruo de Corcel-
les 10. à Pesenx. P 409 N

de gré à gré, pour cause do dé-
cès, uuo

3®__ © petite ¦

propriété
à proximité du collège des
Pares , comprenant uno petite
maison d'un étage (six cham-
bres et dépendances) avec jar-
din , verger et vigne.

Contenance totale 632 m\
S'adresser pour renseigne-

ments à Me Mnx-E. Porret, avo-
cat, à Nenchàtel , Faubourp; du
Lao lia.

Enchères d'immeubles
à 'Fresens

Le MERCREDI 24 FÉVRIER 1926, à 14 heures, à la salle d'é-
cole de Fresens, M. Alfred GAILLE fera vendre par voie d'en-
chères publiques les immeubles suivants :

CADASTRE DE FRESENS
Art. 409, pi. f o 11, No 73, Au Contrevaux sous le bois, champ 2079 ms

» 410, » 11, » SO, Aux Clos du Pont Porret, pré de 580 m3
» Ul, »' 11, » 81, do » 208 m=
» 622, » 17, s 47, Aux Champs dé Fées, champ de . 1893 m*
» 1269, » 13, » 48, Aux Champs de la Laye, champ de 2016 m"¦>¦ 537, » 1, »113, Aux Clos Jacot, verger de 244 m\
» 547, » 5, » 35, Au Pré Nimboz, verger de 541m-
» 555, » 8, » 20, A la Plantée sur la Roche, vigne de 341 mj
» 569, ¦> 16, ' » -30, Aux Champs de Fées, champ de 3477 m;
j> a64, » 15, s .44, Aux Grasselières, champ de 1355m;
» 562, » 13, » 28, Au Muret, champ de 2483 m-
» 949, A Fresens (haut du village), bâtiment, places,

j ardin et verger de , 638 m
CADASTRE DE MONTALCHEZ

Art. 590, ph fo 7, Nû 57, Argillaz, bois de 111 m=
» 594, n 28, » 54, Bandes du pré Milliet, bois cle 7515 m3
» 1474, A. 28, » 76, , do 1862m-
¦ - -r .- . ,-.̂ -.:-."_ ..>GADAS____ 'DE VERNÉAZ "•- -

Art. 140, pL fà 7, No 58. Les Planches Gaille, bois do 469 m'
s 314, » 7, » 86, do champ de 1 48 m3

CADASTRE DE PROVENCE
A"*.. 1686; pi. fo 7, No 1, Au pré Mariller, bois de 853 m3

l "i _687, » 7, » 2, s pxé de 1085m3

' . 1688, s 7, » 2, s bois de 272 m3
*» 788, » 7, s 12, La fin de Fresens, pré de 254 m3
to 789, » 7, » 13, do pré de 265 m3

L'échute sera prononcée définitivement si les offres sont suf-
fisantes.1 .;¦ . .¦ : i .

Pour visiter, s'adresser au propriétaire et pour les conditions
au notaire soussigné chargé de la vente.

H. VIVIEN, notaire, à St-Aubin.

ENCHÈRES

Enticlières publiques
Mardi 16 février 1926, dès 9 heures, on vendra par voie

d'enchères publiques, au Neubourg 28, rez-de-chaussée, à
Neuchâtel, les objets mobiliers ci-après :

UM bahnt bois noir incrusté de cuivre, des fau-
teuils et chaises rembourrées, un paravent pan-
neaux brodés, un bois de lit noyer, deux places,
avec sommier, deux sommiers métalliques, une
glace JLouis XVI, 173X92 cm., un lit deux places,
complet, une armoire à glace, une table de nuit,
et un salon japonais comprenant : bahut, chaises,
table, écran, glace, porte-vases.

Paiement comptant
Neuchâtel, le 11 février 1926.

Le greffier du Tribunal II : Ed. NIKLAUS.
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^V N^^ivK^Sŝ  ̂ \~ Jni~f VyfX p 

{ Dans votre propre intérêt comparez nos prix

"*"'" ilL, <q> 
* RUE du BASSIN - NEUCHATEL

t)/ 

de plus en plus S
* s'impose au motocy- I
cliste averti, par ses I

qualités hors de pair S

A
^
*5es modèles 1926 - I îse de prix. I

T MOTOCHASSIS I
I (cadre double), moteur 4 temps, 3 vitesses, |]
i embrayage, Kickstarter, chaînes, à partir de I
| l^OO.1»

,1 ' • C©HûOHiïïE ...J,
I (moto légère), à partir de SSO." §
1 Succursale de vente NEUCHAT EL 1
1 Place de l'Hôtel de vi.le Gérant : A. D0NZEL0F -Jf
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i *"|| En ce moment, beaux et bons j

[ Violons f rançais du XIX e siècle I
J des meilleurs maîtres n
A Gand et Bernardel - Joseph Hel - Clément - Thibout

Jos Bassot - Gand f rères - J .  B. Vuillaume _
_. Instruments garantis authentiques
m (étiquettes originales) Prix de 500 à 2500 f rancs

I chez Maurice DESSOULAVY luthier.'
jj 10, Rue du Coq d'Inde - Téléphone 7.41
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PANTOUFLES DE BYMRASTIQUE 1
Basane noire , élastique; M 0> ïï*_®>

I avec les timbies escompte S. E. N. & J.

Chaussures Ë. Gtoïsîei I
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ESTHER FOMMIâ §
g -17, RUE DU SEYON , -17

| ROBES - MANTEAUX - COSTUMES f
\ Travail soigné - Prix modérés Se recommande. "
B ^
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1 LA'TOIJX 1
B l'enrouement, l'engorgement, le m
M catarrhe, employé avec succès m
m depuis plus *7|T|f.n aUeslafions R
I de 30 ans. '«UU de ..toutc. |Si le. classes prouvent son efficacité W
m sans concurrence. Paquets à 30 et a
j_ 50 ctsN boite â t Ir. En vente chez i \v

Neuchâtel: E. Bauler, phar. |y A. Bourgeois, phar |
» P. Tripet, phar. g
» A. Wildhaher , ph. i

Valangin: Epicer. L. Bitz B
et dans les pharmacies et |
drofrueries. |

mMmmaauitmMmBiimimmM

[PARAîTR E PLUS JEUNE
. C'EST FACILE

| confiez-vous à nos soins experts
I TEINTURES
g MASSAGES FACIAUX
B SŒURS GŒBEl.
g TERREAUX 7 Téléphone 183

[ SALONS de DANSÊ
I du Quai Osterwaid
1 Aujourd'hui dès 20 h. 30 |

I SOIRÉE DANSANTE
ié avec

| Bataille de balles
| ORCHESTRE — Prix habituels
I On dansera également
fj demain soir j
fi dimanche 14 février
1 dès 20 h. 30 J

ABONNEMENTS
, sa 6 moli I mail * mai.

Franco domicile i5.— j .So i.y i i.3o
Etranger . 46.— i3.— n.5o 4.—.

On «'abonne è toute époque.
Abonnement» -Poste. îo centimes en sut-

Changement d' adresse. Se centimes.

Bureau : Temple-Neuf, JV° 1

ANNONCES ******« _»««wp»7
ou son espicc.

Canton, 10 «. Prix minimum d'une annonci
y S t. Avis mort, s.5 e. ; " tardifs So c
Réclame* y S c. min. 3.7S.

Suisse . 3o c. (une aeule insertion min. 3.—).
Je samedi 35 e. Avis mortuaires 35 e_»
min. S.—. Réclame* 1.—. min. 5.— .

Etranger, 40 e. (une seule insertion mîtu
4.—}, le samedi 45 «. Avia mortuaire»
?Se», min. 6.—- Réclames i .*5. min.6.*S.

Demander la tarif complet

iSarolêal
'JH la première marque bel- IH
g Be de motocyclettes, se kmà
m trouvent au magasin de UM

m A. Grandjean - H
Modèles 350 et 500 cm3. §§§f ySj moteurs i temps. Essais mil

mm 3t _ démonstrations srra- \wjj&

lomiwa
VOS DENTS
AVEC IA POUDRE NOIRE
aCUMA"
tfUDj_MmG.pRa.wEra

WtRDOM"
flans toutes les pharmacies

et drogueries.
Hk__XJ_J_ ;̂rjÉk-_o_B_v^ _T.̂ i



LOGEMENTS
A louer tout de suite, à per-

sonnes tranquilles.

logement
au soleil, de quatre chambres.
S'adresser à O. Mttller-Zlmmer-
ronnn. Coffrane.

A. remettre pour le 24 mars,
par' suite de circonstances Im-
prévues,

BEL APPARTEMENT
de trots chambres et dépendan.
oes. S'adresser Parcs 67 a, 1er,
k droite. 

Pour le 24 mars, aux Battieux.
trois chambres.

Pour le 24 mars ou le 24 juin,
au Verger Rond, maison de cinq
chambres.

Pour le 24 juin, aux Battieux,
trois et quatre chambres.

Gérance dee bâtiments, Hôtel
Mnnicinal.

Pour tout de suite ou époque
à convenir, a louer (cause de
départ) , joli

APPARTEMENT
de trois chambres, au soleil, bal-
oon, belle vue. S'adresser à Mme
Vosrt, COte 117. Sme
a '

A louer, faubourg: du
JLac, logement 6 cham-
bres, an soleil, Entrée
& convenir. — Etude
Branen, notaires , Hô-
pital 7.

Séjour d'été "
A louer en dessus de Couvet,

grand appartement meublé,
pour l'été ou k l'année. Beaux
ombrages, eau de source, forêts
à proximité. — S'adresser au
bureau A. Contesse. Couvet.

A Bel-Air, bean loge-
ment de cinq chambres,
véranda, chambre de
bain, lessiverie, Jardin.
Disponible courant mal,
date & convenir. Etnde
E. Bonjour, notaire.

AUVERNIER
À louer pour le 24 mars pro-

chain, éventuellement pour le
1er mars, logement de deux
chambres, cuisine, dépendances,
et jardin. S'adresser à M. Robert
Bachelin, boulangerie, Auver.
Bier.

A louer
Grand'Rue 10. Sme étage :

logement de trois chambres,
enisine, galetas et cave ; eau,
gaz, électricité. Pour le 1" mars.
Parcs 93, 2me étage :

petit logement de trois cham-
bres, ouisine, galetas et cave ;
«au, gaz et lumière électrique.
Pour le 24 mars.
Grand'Rue 10, 1er étage t

deux arrières-locaux aveo ca-
ve, pouvant servir d'entrepôt ou
atelier. Libre tout de suite.

S'adresser k l'Entrepôt du Car.
dlnal, Crêt Taoonnet 10, Télé-
phone 1.04. 

A remettre pour le 24 lévrier,
non loin de la gare, logement
de trois chambres, terrasse,
buanderie, carré de Jardin.

S'adresser a l'AQENCE KO-
MANDE, a de Chambrier. Pla.
ce Pnrry 1. Neuchâtel. 

Serriéres
A louer pour le 24 juin pro-

chain, beau logement de quatre
chambres, cuisine et dépendan-
ces. Chauffage central , bains,
iardln, — S'adresser Clos 15, a
Serriéres. entre 2 et 3 henres.

Etude B R A U E N
NOTAIRES

HOPITA L 7

A louer : entrée à convenir :
4 chambres, rue Pourtalès.
8 chambres, Temple-Neuf .
_ grandes chambres. Hôpital.
9-3 chambres. Moulins.
1 chambre, Fleury.
1 chambre. Château.

Dès le 24 juin :
4 chambres, rue Pourtalès.
5 chambres, Seyon.

Plusieurs garde-meubles, ca-
ves, ateliers.. i

A louer, ponr le 2-1
juin prochain, rne dn
Musée, Ko 2, superbe
appartement m o d e r-
ne de sept chambres et
tontes d é p e n d a n  ce  s.
Bain. Ascenseur. Soleil
et vne. S'adresser à 31.
Alex. Coste, rue Saint-
Honoré 1. Téléph. 7.65.
i

Ecluse
A louer immédiatement, loge-

aient d'une chambre.
_ Etude René Landry, notaire,
geyon 4 (Tél. 14.24) . 

A louer pour le 24 mars,

â Areuse
petite maison. S'adresser à l'E-
tude René Landry, notaire,
Seyon 4. Neuebâtel (Tél . 14 24).

A louer, rue de la Côte 107,
au 4me étage est, un

appartement
de quatre chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser pour
visiter rue de la Côte 103 et
pour traiter, à l'Etude de Me
Max-E. Porret, avocat, Fau-
bourg du Lac lia.

A louer tout ae suite, seyon
No 15, deux chambres et dépen.
dances, rez-de-chaussée. S'adres-
Ber à À. Lambert. Balance 1.

A LOUER
tout de suite ou pour époque à
convenir superbe appartement
de trois pièces, véranda, cham-
bre de bains, jardin, situé à
Port Roulant . — Offres écrites
sous P. R. 130 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

LUbtmtni
d'une chambre et cuisine pour
personne seule. S'adresser Mou-
lins 9. 1er. 

Joli appartement, au soleil ,
deux chambres, cuisine et dé-
pendances, à louer pour le 24
juin, au Rocher, 40 fr. par mois.
Etude Rossiaud, notaire. Saint.
Jf n n-t. 12 . 

ROCHER. — Trois chambres,
dépendances, au soleil , pour le
24 mars ou le 24 juin, 70 fr.
mensuellement. Etude Rossiaud,
notaire. Snl^t-Ho^oré 12.

j

SERRE. — Joli logement de
Quatre pièoes, au soleil, et dé-
pendances, pour le 24 juin. —
Etude Rossiaud, notaire. Saint-
Bo-orn 19.

A LOUER AU CHANET jo-
lie maison de six chambres, dé-
pendances et jardin . S'adresser
Etude G Etter. notaire.

Pour le 24 mars, à louer, lo-
gement de deux chambres et
dépendances, à petit ménage. —
S'adresser Ecluse 15b, Sme, à
Bauohe. co.

A louer, 24 juin. Rocher 34,
rez-de-chaussée, trois chambres,
ouisine cave , buanderie, séohoir,
jardin, prix 50 fr. par mois. —
S'adresser A, Lambert, bureau
gare C. F. F. 

RUE UU SEYON ET RA-
TEAU : bel appartement de six
chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser Etude G. Etter,
notaire.

ECLUSE : cinq chambres, cui-
sine et dépendances S'adresser
Etnde O Etter. notaire.

RUE DE L'HOPITAL : dès
maintenant, 4me étage de cinq
chambres et dépendances. S'a.
dresser Etnde G. Etter, notaire.

FONTAINE ANDRÉ : deux
chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser Etude O. Etter,
notaire .

CHAMBRES
Chambre meublée, soleil. Rue

Pourtalès 13. 4me.
Chambre confortable, k deux

lits, au soleil. Evole 38, 1er. à
gauche. c.o.

Jolie chambre meublée. — Sa-
blona 16. 2me. 
38F- CHAMBRE et PKNSION
pour messieurs. Halles 11. Sme.

Jolie chambre haute, meublée.
S'adresser Ecluse 13, 1er, droite;

BELLE CHAMBRE
meublée, pour personne tran-
quille. Terreaux 4. 1er.

LOCAT. DIVERSES
A louer, 3.4 juin. Gran-

de cave, centre ville. —
Etude Branen, notaires,
Hôpital 7. 

A louer, Ecluse, grands
locaux I n d u s t r i e l s .
Etnde Brauen, notaires.

Beaux locaux à
louer

S'adresser Ecluse 15,
1er étage. c. o.

Les grands magasins
de l'immeuble MERZ
Place du marché , sont

A LOUER
pour septembre 1 2̂6.

S'adresser à M* CARTIER ,
notaire, rue du Mô'e.

A louer, an centre de
la ville, un

PBEMIEB ÉTAGE
Conviendrait pour ate-
lier, mécanicien-dentis-
te, etc. S'adresser Côte,
No 56. c. o.

A louer grand maga-
sin et d é p e n d a n c e s,
Moulins. Etude Brauen,
notaires.

Demandes à louer
On cherche k louer pour le

1er mars prochain, au centre
de la ville, une grande et belle
chambre indépendante non meu-
blée, à l'usage de bureau.

Adresser les offres aveo prix
à case postale No 249. Neuchâ-
tel. c.o

OFFRES

JEUNE FILLE
ayant de bons certificats cher-
che place dans ménage où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Adresser of-
fres à Mme Trobt. Aarberg.

JEUNE FILLE
libérée des écoles cherche place
pour aider aux travaux du mé-
nage dans famille où elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue
française . Adresser offres à Fa-
mille J . Liider. Anet (Berne),

Brave jeune fille
bien au courant de tous les tra-
vaux du ménage, cherche place
d'aide dans maison privée. Vie
de famille. Conditions et gages
à convenir. Adresser offres à
Bernhardt Tichy. Fôrrlibuchstr.
No 55, Alstptten près Zurich.

Jeune Zurieoise de 19 ans

cîierche place
d'aide dans petit ménage ou pâ-
tisserie . Ecrire à Martha Lus-
clipr frrr'ttP-Scmpllc 3.

On eborche pour

jeune fille
âgée de 16 ans, place facile, pour
aider aux travaux du ménage,
et où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Vie de famille préférée à gages.
Entrée après Pannes. Adresser
offres à Mme Delacrétaz, Fau-
Yt r- nr™ dp ln gare 27. ,

Jeune fil le de 16 ans, d'hono-
rable famille, cherche plaoe de

VOLONTAIRE
dans bonne maison particulière
où elle pourrait apprendre la
langue française et recevoir, si
possible, petits gages. S'adres-
ser à M. Emile Schfltz -Schluep,
Longpau r> .ès Bienne.

JEUNE FILLE
de 16 ans cherche place à Neu-
châtel pour aider au ménage et
pour se perfectionner dans la
langue française. Offres sons
chiffres Vo. 380 T. à Publlcitaw ,
Thoun». JH 1839 B

Jeune fille
de 16 ans, intelligente, fidèle,
aveo instruction d'école secon-
daire

cherche place
dans une bonne maison privée
ou dans magasin pour le com-
mencement de mai. — Offres à
Pfister frères , négociants, Hasle.
Riiegsan (Emmenthal).

On cherche
pour jeune fille dévouée et tra-
vailleuse, sortant de l'école an
printemps, place où elle serait
bien traitée et pourrait appren-
dre la langue française. Prière
d'écrire k Mme Schfirer, Breit-
feifjci rasse 35a. Berne. 

W.-A. Bleuler, professeur, à
Gossau (Zurich), cherche à pla-
cer pour le printemps, jeunes
filles comme

demi-pensionnaire
aide dans ménage

bonne à tout faire
J E U N E  FILLE

19 ans, sachant bien ooudre,
oherche place dans bonne famil-
le pour garder les enfants et
pour se perfectionner dans la
langue française, de préférence
ohez personnes ayant magasin
de couture ou de modes. Entrée
commencement d'avril. Certifi-
cats à disposition . Faire offres
bien détaillées à M. Roger Du-
toit, « Oberdorf», Oberentfelden
(Arg-QTir) 

JEUNE FILLE
allemande, libérée de l'école,
cherche place dans famille
ayant magasin pour apprendre
la langue française et aider aux
travaux du ménage. S'adresser
à Mme Studer-Stoiger , épicerie,
Qreyerzstr. 50 Borne. 

Jeune fille
de 16 ans et de très bonne fa-
mille, cherche place de volontai-
re dans nne petite famille, à
Neuchâtel ou environs, pour ai-
der à la maltresse de maison et
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française. Vie de famille préfé-
rée a gages. Entrée après Pâ-
ques. — S'adresser à M. Walter
Schluep. Hôtel Bahnhof , à
Brûgg près Bienne .

PLACES
On demande pour bon hôtel

une

JEUNE FILLE
de 20 à 22 ans, forte et robuste
et de toute moralité, pour aider
k la cuisine et au ménage. Bons
gages. Entrée Immédiate. S'a-
dresser Hôtel Central. Couvet.

On oherche pour tout de suite

JEUNE FILLE
de Neuchâtel, de 16 à 18 ans,
pour aider à tous les travaux
d'un ménage soigné. — Offres
écrites sons chiffres M. O. 166
ap hnrpan de la Fenille d'Avis

ON CHERCHE
pour tout de suite Ou époque à
convenir une jenne fille, honnê-
te et de toute confiance, sachant
cuire et connaissant tous les
travaux du ménage. Bons gages.
Faire offres case postale 12677,
Travers. 

On cherche

jeune fille
ayant quelques notions de cui-
sine, pour famille se rendant en
Amérique en mars. S'adresser à
Mme Junod. pastenr. Parcs 2a.

On demande comme

H1 [llll
jeune fille sérieuse, aimant les
enfants, connaissant bien le ser.
vice, la couture et le repassage,
dans bonne famille privée à Aa-
rau. Date à convenir. Adresser
offres, photo et références à
Mme Mather-Panohaud, Jurastr.
No 24 Aarau.

On demande

bonne à tout faire
pour petit ménage soigné. S'a-
dresser route des Gorges 12,
Vauseyon, (1er étage).

4353 J_ ® _ _

sérieuse est demandée pour la
garde d'un enfant et pour aider
aux travaux de ménage. Adres-
ser offres avec certificats, à la
Confiserie Tschlrren. Kramgas-
se 73. Br-rno. JH 1842 B

On cherche pour le 1er marsm i ni
parlant français ; bonnes réfé-
rences exigées. — Mme Ernest
DuPasquier. Concise (Vaud).

On cherche pour tout de suite
comme seconde

femme de chambre
jeune fille active et parlant si
possible le français.

Demander l'adresse du No 158
au burenu de la Feuille d'Avis.

On cherche uuo

jeune fille
de 16 à 18 ans. bien recomman-
dée, pour aider au ménage. —
S'adresser à Mme Schwaar, Fau-
bourg de la gare 3. Neuchâtel.

On cherche une bonne

CUISINIÈRE
bien recommandée pour ménage
soigné de deux personnes, envi-
rons de Neuchâtel. Offres avec
références et photo sous chiffres
P 447 N à Pubîicitas, Neuchâtel.

On cherche
JEUNE FILLE
de 17 à 18 ans, propre et Intelli-
gente pour aider dans un petit
ménage. Vie de famille, petite
gages. — Offres avec photos à
Mme Sandmelor, Schiferliweg
No 14. Berne. JH 1835 B

On oherohe

jeune fille
de 15 k 17 ans, pour aider au
ménage de deux personnes. —
S'adresser à W. Ruch, maréchal,
Dombresson. 

On cherche une

femme de chambre
et une

CUISINIÈRE
sérieuses, actives et bien recom-
mandées. — S'adresser à Mme
Maurice de Perrot. Terreaux U.

On oherohe

JEUNE FILLE
propre pour aider au ménage
dans bonne famille. Bons traite-
ments assurés. Entrée avril. —
Offres à Mme Gerber, rue des
Alpes, Berthoud (Berne). 

On demande une

fille de cuisine
propre et active. Gages 95 tt
par mois.

Demander l'adresse du No 151
au bureau de la Feuille d'Avis.

M DE lil
est demandée pour le
1er mars. Bonnes réfé-
rences exigées. Adresser
offres & Mme Armand
SCHWOB, rue dn Pro-
grès 139, à la Cbanx-de-
Fonds.

EMPLOIS DIVERS

JEUNE HOMME
de 18 ans cherche place da chas-
seur d'hôtel ou commissionnaire.
Connaît passablement bien le
français ; pourrait entrer Immé-
diatement. S'adresser a Mme
Wiqterberger, ébéniste, Matten,
Interlaken. 

Sage-femme
garde-malade diplômée cherche
place dans clinique ou famille.
Entrée 1er mars.

Demander l'adresse du No 165
au bureau de la Feuille d'Avis.

Peintres eo baient
Deux bons ouvriers sont de-

mandés tout de suite, ohez Jean
Polonghlnl, entrepreneur, Fleu-
rier.

JEUNE FILLE
honnête et de toute confiance
est demandée pour faire le mé-
nage et servir an café. Faire of-
fres à A. Mnrbach-Matthey. bot-
langerie-restanrant. le Loole.

VENDEURS
autos

Agents régionaux sont cher-
chés, pour la vente d'autos d'une
importante firme d'nne produc.
tlon journalière de 200 voitures.

Faire offres sous chiffres V.
42265 X. Pubîicitas. Genève,

Homme marié, de 27 ans, sé-
rieux et travailleur, oherche
plaoe de 

CHAUFFEUR
de camion. (A conduit pendant
deux ans). Accepterait autre em.
ploi. Références à disposition.

Demander l'adresse du No 161
au bureau de la Feuille d'Avis.

-
MECANICIEN

sérieux connaissant machines
mailles retournées, tricoteuses
rectillgnes. demandé dans usi-
ne de grande ville (Est France).
Ecrire à E. F. 114 an bureau de
la Feuille d'Avis.

IfÉllÉS
sont demandés dans toutes les
localités des cantons de Neu-
châtel et Fribourg. Adresser of-
fres à case postale 17146, Evl.
lard-Blenne. P 474 N

On oherche

domestinne de Mime
sachant traire. Faire offres à
Ls Vonga-Herren. Cortaillod.

On demande pour le 1er mars
un

bon domestique
de campagne de toute moralité
connaissant le bétail bovin, les
chevaux, et sachant diriger un
train de campagne dans belle
ferme modèle — Bons gages et
bons traitements. Bonnes réfé-
rences exigées. Ponr tous ren-
seignements, s'adresser k Ca-
mille Droz, herboriste-botaniste ,
Geneveys-sur-Coffrane (Val-de-
Rnz. Neuebâtel).

Suissesse allemande. 18 ans,
ayant bonne instruction, con-
naissant la dactylographie et
parlant français, cherche plaoe

d'employée
de banque, de commerce ou d'ad-
ministration pour se perfection-
ner dans tous les travaux de
bureaux et dans la langue fran-
çaise . Offres écrites sous chif-
fres P. D. 155 au bureau de la
Feuille d'Avis .

JEUNE FILLE
18 ans, ayant déjà travaillé dans
un bureau après avoir fréquen-
té pendant nne année l'école de
commerce de Berne, cherche pla-
ce de volontaire dans bureau,
maison de commerce ou entre-
prise quelconque, où elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue
française. Certificat à disposi-
tion.

Demander l'adresse du No 150
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche

domestique
de campagne sachant traire, et
nne jeune fllle pour aider aux
travaux du ménage. S'adresser
par écrit sous H. 6. 128 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

jeune fille
musicienne diplômée, sachant
enseigner l'allemand et l'anglais
oherche place d'institutrice dans
pensionnat ou famille de la
Suisse romande, — Prière d'en-
voyer les offres k Mme El se
Otte, Dusseldorf a/Rheln, Cle-
vestrasse 66.

Jeune

cordonnier
habile, cherche place chez mat.
tre d'état sérieux. Adresser of-
fres à Walter Jost, rue Haute
No 27. Bienne JH 412 J

On cherche pour Pâques, pour
garçon fort, qnl devrait encore
fréquenter l'école pendant une
année,

dans une bonne famille. S'adres-
ser à M. Fr. Bnrgermeister. rue
de Bienne 102 Oranges (Soleure)

Pensionnat de Lausanne de-
mande pour avril

iiislli. française
capable et expérimentée. Ecrire
sous Y. 1984 L. Pubîicitas, Lau-
sanne; JH 35160 L

Jeune Suisse allemand ayant
plusieurs années de pratique de
bureau, possédant de bonnes
connaissances de français et dé-
sirant se perfectionner dans cet-
te langue CHERCHE PLACE
dans un bureau. — Accepterait
aussi place dans un magasin.
Certificats à disposition. Adres-
ser offres à M. Othmar Hlnter-
mann. < Les Marronniers », Bou-
dry (Neuehfttel).

Jeune homme de 19 ans, sa-
chant un peu le français cher-
che place

d'ouvrier boucher
Certificat k disposition. Poux

renseignements, s'adresser à
Mlle Marg. Mader, Neuchâtel,
rue de l'Hôpital 3. 

L'Hôtel du Soleil cherche une

FILLE MFKE
Entrée immédiate. 
Jeune homme de 19 ans ayant

fait apprentissage de commerce
oherohe place de

VOLONTAIRE
dans maison de la ville on envi-
rons. Occasion d'apprendre la
langue française désirée. Bon
certificat k disposition. Ecrire
à M. Otto Graf. Eotheafluh (Bâ-
le-Campagne).

Ménage, 40 ans. ayant de bons
certificats, oherche place de

concierge
poste de confiance, ou place
analogue. Ecrire sous chiffres
N. S. 164 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On cherche

JEUNE GARÇON
libéré de l'école, honnête et de
bonne volonté, che. petit agri-
culteur — Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
Vie de famille. S'adresser per-
sonnellement à Joh Hostettler,
Vlnelz près Cerlier (Berne).

On engagerait nne demoiselle
désirant apprendre le commerce

branche épicerie
La préférence serait donnée à

personne ayant des dispositions
pour cette branche. Faire offres
aux Bureaux Oh. Petitpierre,
route de la gare 19, Neuohâtel.

Apprentissages
On demande un

apprenti
bien portant et robuste chez jar-
dinier-pépiniériste. — Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. S'adresser à Paul Woodtli ,
horticulteur, Ostermundigen p.
Berne,

Apprentie repasseuse
demandée. S'adresser Fahys 63.

On demande une

apprentie repasseuse
chez Mme A, Montandon, Vau-
seyon . 

Apprenti jardinier
serait engagé & de bonnes con-
ditions chez P. Baudln, Pou-
drlère 29 

Jeune homme de famille ho-
norable cherche place

d'apprenti confiseur
où, dans de bonnes conditions,
11 pourrait bien apprendre le
métier. Adresser offres k M. Al-
bert Bossard, Wolfsgrubo 252,
Kôlllken (Argovie) .

PERDUS
Objets trouvés

à réclamer au poste de police
Un portemonnaie.
Une alliance.
Un pardessus de jeune homme.

AVIS DIVERS

ÉCHANGE
Jeune fllle de 15 ans. de Zu-

rich, désirant suivre les écoles,
oherohe échange avec jeune fll - I
le ou garçon du même âge ; oc- ]
casion de jouer du piano ainsi
que de fréquenter de bonnes
écoles. Faire offres à Mme B.
Goldhahn, Héinriehst.atse 93,
Zurich 8

BCi -Sj.i.ii u,»a.âii^i« i:i .* . -•*• _ !_ ;_ «
Si w
« Monsieur et Madame %
m Eugène PIAGET ont la joie é
g d'annoncer à leurs amis Q
g et connaissances l'heureuse i
E naissance de leur petit S
g PA VL-ALBERT-EUGÈNE g
§§ Clinique Franfee, g
ff le 12 février 1926. . §
_ "!!WO'lff«B<5afl _)'0®© _TS'S*_n3 _ï

Berner Stadttheater
Sonntag, den 14. Februar 1926
Naohm. von 1% bis 5 A Uhr

CARMEN
Oper in vier Akten von

Georges Bizet
Opernpreise

Abends von 8 bia 11 Y. Uhr

DES ORLOW
Opérette ln drel Akten von

Ernst Marlschka und Bruno
Granichstadten

Muslk v. Bruno Granichstadten
Opernpreise

serait disposé à préparer pour
les examens d'automne une jeu-
ne apprentie vendeuse. Leçons
le soir. — Adresser offres aveo
prix sous chiffres A B. 159 au
bureau de la Fenille d'Avis.

On demande à placer, pour
avril (au pair, demi-pensionnai-
re ou échange).

Jeune fille
dans bonne famille protestante,
où elle pourrait bien apprendre
la langue française et prendre
des leçons de piano. S'adresser
k H. Dolder-Gysel, Lachen (Lao
de Zurich). 

Pensionnaire
Jeune dame, qui fréquentera

le conservatoire, demande cham-
bre et pension dans famille où
elle serait seule pensionnaire,
aveo chambre au sud et piano.
Offres à Mme von Arx. Bel-
Air 10.

Institutrice expérimentée don-
ne leçons de français
à prix modéré. Mlle J. Kaeser,
faubourg de l'Hôpital 68. co

Dames trouveraient
pension et bon accueil

chez personne seule. Belle si-
tuation. S'adresser faubourg de
l'Hôpital 68. co

Quelle famille de la Suisse ro-
mande prendrait en

¦apension
un

garçon (Bernois)
quittant l'école secondaire et dé-
sirant se perfectionner dans la
langue française î On préfére-
rait une place où il aurait l'oc-
casion d'assister à des cours pu

^blics pendant une année (et, si
possible, à quelques leçons pri-
vées). Par suite d'une maladie
d'enfance (paralysie des bras)
le garçon fera un apprentissage
commercial. — S'adresser à E.
Gfeller, boulanger, Diirrgraben
i/E (Berne) JH 1831 B

Dame se recommande comme

remptaiante coisinièie
ou pour autres travaux de mé-
nage. S'adresser à Mme Zoujy,
Cortaillod.

On onerene

pensionnat
pour jeune homme désirant ap-
prendre la langue française. —
Adresser prospectus à E. Hofer,
Trubschachen (Emmenthal),

J'offre des

remontages de finissages
et achevages d'échappement en
12 et 13 lignes à ouvriers sé-
rieux connaissant bien leur pro-
fession.

Demander l'adresse du No 149
au bureau de la Feuille d'Avis.

Chef de cuisine
bien expérimenté dans la cui-
sine et pâtisserie, se recomman.
de pour remplacement, extra.
noce, banquet S'adresser Beaux-
Arts 7. Sme. . . c.Q,

Famille b&lolse (institutrice)
accueillerait

jeune |iîlè
désirant apprendre la langue
allemande. Vie de famille. Pia-
no 125 fr. par mois. Offres sons
chiffres O. F. 5321 A. à Orell
FUssli-Annonres. Bftle J_ 

On désire placer
JEUNE FILLE

de 15 ans dans honorable petite
famille, où elle aiderait aux tra.
vaux du ménage à côté de l'é-
cole. Eventuellement échange.
Adresser offres et conditions à
Mme M. Buhler, Moserstr. 25,
Berne. 

Famille honorable de Bâle
prendrait en pension pour le
printemps deux

JEUNES GAKÇONS
désirant apprendre la langue al-
lemande. Bons soins et vie de
famille assurés. Nombreuses ré-
férences. Eenseignements chez
M. A. Redard. Mont-Biant 9
(Bel-Air) . Neuchâtel . 

Venez aux

lais iiisssi
des samedi 13,

samedi 20 et dimanche
21 février

du BieSerhof
BIENNE

t—— i —___—¦*——"— I
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Café Bel-Air
Le Plan s/ Nenchàtel
Belle salle pour sociétés, ban-

quets, noces, clubs Quiller cou-
vert, chauffable. Grande terras-
se aveo vue incomparable.

Se recommande, J. Kaufmann.
Téléphone No 2.56

Bureau de Comptabilité
H. Schweingruber

Expert - comptable
Place Purry 9 Tél. 16.01

Organisation • Tenue
Contrôle - Révision

|| T es ANNONCES t
<?•*-' repues avant t
| ? 2 heures (grandes 5
"-a _nronces avant \
; > 9 heures) peuven t t
| ; paraître dans le I
j | numéro du lende- t
'• > main. _f?^ _ _ _ _ _ _ _  ______ .____?

VAISSEAU
Tous les samedis

TEIPES
à l'emporter

Mode de Caen et nature

HOTEL BELLEVUE
AUVERNIER

Tons les samedis

TRIPES
mmmmm ¦— ———̂ ——————— ¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦ —1

Restaurant
Cercle du Musée
Tous les samedis

Repas sur commande et
restauration â toute heu-
re. E. Gessler.

Oimanche soir et lundi

gâleau au fromage
ancienne renommée eo

Tous Ses samedis

Se recommande C. Studer

Etnde Petitpierre & Hotz, notaires et avocats

Appartements à loner
Tout de suite ou pour époque h convenir :

Moulins, une chambre. | Salnt-Honré, deux chambres.
Fbg Hôpital, trois chambres. Mail , deux chambres.
Roc, trois chambres. Boute des Gorges, quatre oham-
Tertre, deux chambres. ' bres aveo salle de bains.

Pour le 24 mars t
Tertre, deux chambres. Cassardes, deux chambres.

Pour le 84 juin t
Ecluse, deux chambres. Fbg de la Gare, deux chambres.
Tertre, trois chambres. Parcs, trois chambrée
Louis Favre, trois chambres. Fg du Château, deux chambres.
Bellevaux, quatre chambres. Pourtalès, quatre chambres.
Beaux-Arts, quatre chambres. Mail , quatre chambres.
Serriéres, quatre chambres. Concert, cinq chambres.

AVIS
L*offloe soussigné cherche, en Suisse romande, pour jeunes

gens sortant de l'école au commencement d'avril, à l'âge de 14-15
ans, des places où Ils seraient nourris et logés.

a) Jeunes filles : pour surveiller des enfants, aider au mé-
nage, dans un magasin ou bureau de poste et télégraphe, soit en
ville ou à la campagne.

b) Garçons : pour aider aux travaux de la campagne ou du
jardinage, comme porteur de viande ou de pain en ville, garçon
d'hôtel à la campagne, etc.

o) Pour garçons et Jeunes filles : des places d'apprentissage
(nourris et logés) dans divers métiers (p. ex. pâtissier-confiseur,
jardinier, serrurier, menuisier-ébéniste, couturière, etc).

Prière d'adresser les offres avec conditions au Bureau d'Orlen-
tatlon professionnelle. Amthaus III, Zurich. JH 25103 Z
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Université

Société académique neuchâteloise
Lundi 15 février, à 17 h., à 1 Aula de l'Université

SÉANCE PUBLIQUE
Ordre du jour: Délivrar.ez da prix Léon DuPasquier

Dans la mémo cérémonie aura lien la remise d'un doctorat
honoris causa.

f
jfeJLU. RÉPARATIONS ET

X3è REVISIONS DE TOUS

I \ .  
jltâijjl&row '"  ̂ |if Prix très avantageux

w^ jB MAX DENNLER

Tfev  ̂ 9  ̂3 , AVENUE DE LA GARE, 3
¦TOB»WWi_-CT.> .̂.r-p.»i«Maa.M.L-a_..Tf,a-fai , , 1 ,1 1 '¦ ¦IIII WIII II lll 11 I ¦!¦ _¦ ____________________" âaâ__0___l "—"̂ naT_TYr"- lâfla»iâaâCaa_-»_a_ -~~~~~^̂ *TnT_TlTTa_aâarnaaâTWlariraTrgaa _̂1_raatrn

Deutschschweizer Verein Neuenburg

Aula der Universitât
Mittwoch, den 17. Februar 1926, 20 7. Uhr

©effifeMtlîcher Vortrag
von Herrn Dr O. FUHRMANN

Prof esser an der Universitât

Die Tierwelt der Nordsee
und ihre okonomische Bedentung

mit zahlreichen farbigen Lichtbildem

Die dentsclisprechende Bevôlkerang von Neuenburg undUmgebung
wird za diesem hoch interessanten Vortrag freundlichst eingeladen.

Eintritt frei !
I

gnter ___l____s_ _______________ sur Aar .
PENSIONNAT DE JEUNES FILLES

Etude spéciale et très soignée des langues allemande et an-
glaise. — Cours ménagers, cours de vacances. JH 50330 So :
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THEATRE LIVIQ - FRIBOURG
Dimanche 14 février à 21 heures

OUVERTURE DU CARNAVAL - Décoration féerique
Lundi 15 février dès 20 h. 30

Grand concours de costumes CONCOURS DE DANSE
i» prix : fr. 150.— O N E- S T E P, TANGO ET

2mo prix : fr. IOO. — 3°» prix : fr. 50.— VALSE
Un prix d'originalité à fr. 80.— SIX prix en nature

Ma rdi 16 f évrier à 21 h. : Grande batailla i - Polonaise • Grand orchestre

Kioskes et tables à réserver ohez M. L. von der Weid, Fribourg. TéL 20.

'Ul \fû \\\\

rWffi
Pour toute Insertion dans la

Suisse allemande
et spécialement pour les avis
de demandes, placements
et échanges de _aa* Jeunes

gens et Jeunes fille.,
i adressez vous a I'

Eramenlh oler- Blatl
à Langnau (Berne)
journal le plus renommé poui

l'efficacité de sa publicité.
lOT Tirage 21 .000-9k_
Prlxdela ligne 25 cts,2 folslû»/,
de rabais. Traduction correcte et gratuite des textes

JÊiiSffl ¦ Tf
•• - -_"- î . li « » fin



Demandez à essayer les voitures du jour :

les divers modèles 1926 sont en magasin et livrables à

m l'agence générale pour le canton
de Neuchâtel et Jura bernois :

I Liarage Hirondelle et des uports I
1 SCHWAAR & STEINER I

15, Rue du Manège NEUCHATEL Téléphone 3.53

-g-Ëggg FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL m

' OULTIV&TBJRŜ profitez I
Graines potagères et die ffeisrs

Graines fourragères, i" qualité
e donne 250 gr., 500 gr. et 1 kg. de petits oignons à planter ,

gratis, pour tout achat de graines de 6 lr., 10 ir. et 15 fr.
SE RECOMMANDE :

Mme E. RA€€. -<_ R9^HAUE», Lausaune

mW&mm\m\*l*9*Wm*9ÊmWm\Wm*mma ®

S DANS NOTRE |
2 * S

| VOUS TROUVEREZ encore QUELQUES SÉRIES §
S DE SOULIERS FANTAISIEi i
£.« n-iiriiil .| 'I ti.i ¦. i • i i i • i i i t i T-r i i i i i,:i[:m nu ;n ilira rin. n :ri_« irri i.TT:injjniirt:Ti:;i;Tri:i:ni <:i i i un i i i rr t i i i ' m ' I' IT H *Q

I POUR DAMES |
m ** X

f  Souliers à brides noirs . . . . 9.80 7.90 f
f  Richelleux et Z>nJes noirs . . A.  . . 12.80 I
® Souliers fantaisie vernis . . . 19.80 16.80
| Souliers fantaisie beiges et bruns . . 19.80 §

§ 
Pantouf les, souliers pour f illettes et garçons S

Souliers fantaisie pour enfants %
Bottines pour enfants depuis . . . . 3.,90 g

S ®
_a iii:i.!,i;r:ii:,^i..-iiirxii;:iKiriniiiin__iin___Ml____l__llMaBBttT.  ̂ _}S _>

VISITEZ NOS GRANDS MAGASINS, g
S VOUS NE REGRETTEREZ PAS
rf-Oi VV

_) tt
S Rue du Seyon 3 - NEUCHATEL - Place du Marché 1 ii s
fl«©e9O->®®ee©©«®»»«©sft _«»®»«»e©«©»*«»«««©8«©©««»e»e®»«»«®»«»08G®®

IL. Maire-Bachmaiiii
Mii BJ CHATKli Rue Petits Chênes 6 Télépbone 13.66
Tissas en tons genres • Velours • Soieries

Articles pour troaneranx
recommande ses marchandises pratiques et solides à nrls très

modérés. Envois franco d'échantillons sur demande.

— ... x — —z—=rrac âaaaa_aaaaaaaaaaaaaaaaa______________________________| 3 __¦_>¦___¦_

DU 12 Êk W_% _f% I H éfà, DIMANCHE [> A^
x au 13 f évrier g **%\f ^ %_W ______ *!__? in _̂_ ?u h!13oente ||||

Un vaudeville sans pareil ! _S_li

en _ actes, d'après le célèbre vaudeville de Georges FEVOAU I___i
Direction artistique : Aiîïle.e PALERMI. Interprétation de premier Cj fHfl
ordre avec Marcel _ÉVESQUE l'inénarrable Cocantin et Pina lf _lj

ajt_M MENieHE.fi-S.1, la belle actrice italienne. Scènes du plos haut , comique B
qui dérideront môme les plus moroses. Gros snccès de rire et d'humour. _BJ~11

B llIBMCÂI!E!Ï L' EN"FANT "ROI H
avec Miss CONSTANCE Grand roman populaire M

M Sous peu: Les ft_ isêra&l@S4 la grande œuvre de VICTOR HU60 ijjj

I

P m &m ®. tfill  Thûâfm ORCHESTRE Un film sensationnel ORCHESTRE H

Samedi 13, Dimanche 14, I a " H
Mardi 16 février, - comédie sportive avec WâlMEE-DâXTEE et DOUGLAS FAIRBABïKS FILS - i

DIMANCHE MATINEE dès 2 h. L'aviation postale avec tous ses dangers, ses périlleuses péripéties et aussi son sublime esprit de sacrifice |f|

FEUILLETO N DE LA FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL

PAR 46
PIERRE LUGUET

—• Ma femme a parlé, Monsieur ; pressée par
la police, elle a dit que cette jeune fille est
morte, non dans la rue pendant que vous la
rameniez chez elle dans votre phaéton. comme
vous le juriez, mais en sa présence, et dans la
maison de M. Gretorex, place Saint-Nicolas.
Elle a aussi raconté comment vous avez été
mêlé à l'affaire, et comment vous êtes venu à
son aide, en faisant disparaître le corps.

Un long silence suivit ; alors les lèvres de
Molesworth s'ouvrirent ; il s'écria tout d'abord
d'ime voix assourdie :

— Elle est malade, dites-vous ?
— Très malade !

. — Et vous me demandez ? "
— D'éclaircir un point qui me tue... Atten-

dez !... Vous ne m'échapperez pas !
Molesworth, qui s'était élancé vers la porte ,

s'arrêta , écoutant Je hurlement du vent, ct tom-
ba avec une résignation mélancolique sur le
banc raboteux.

— Que voulez-vous savoir ? demanda-t-il.
.Cameron resta debout devant lui.
—- Ma femme, celle que j'ai épousée, a-t-elle

été simple témoin de 1» mort de Mildred Far-
ley, ou, sous l'empire de quelque émotion que
nous ne discuterons p en ce moment, offri t-
elle à sa visiteuse le breuvage... qui... Vous sa-

(K-nr irtuc tion autorisée pour tous les journaut
ayant un traie nveo la Société des Uons de Lettres '

vez ce que' je veux dire ; ne m'infligez pas la
torture de prononcer des mots affolants à pen-
ser !

— Et qui vous fait croire que je peux ré-
pondre à cette terrible question ?

La voix très basse de Molesworth se perdait
presque dans les cris et les mugissements de
la tempête. :

— Si Mrs Cameron vous a dit la vérité con-
cernant mon rôle dans cette malheureuse af-
faire, elle doit vous avoir dit que je ne parus
en sa présence qu'après la mort de la jeune
fille?

— Je le sais, mais vous l'avez vue dans le
pjj -mier éclair de terreur !... On se trahit en
de tels moments... Que signifiait son attitude ?

Le regard de Cameron, le ton dont ces pa-
roles furent prononcées, étaient terribles. Ju-
lius Molesworth recula devant les souvenirs
qu'elles évoquaient, et pendant un instant ne
sut que répondre. Puis il dit :

— Avez-vous si peu confiance en votre
femme ?

L'autre l'interrompit avec furie.
— Confiance ! quand elle ne m'a épousé que

pour échapper à l'enfer où votre indifférence
la précipitait !... Co-fiance ?... quand vous pou-
vez lui écrire, après deux mois d'union avec
moi, des lettres qui...

Les yeux de son ennemi l'intimidaient main-
tenant. Il s'arrêta pantelant, et Molesworth lui
saisissant le bras d'une étreinte qui lui rap-
pela tout ce qu'il lui devait, son salut aussi bien
que sa douleur, répondit :

— Vous parlez par énigme, maintenant !...
Que voulez-vous dire, en prétendant qu'elle
vous a épousé pour éch apper à mon indifféren-
ce ? Et que signifient ces paroles au sujet des
lettres que je lui aurais écrites, quand j e ne
lui cn ai adressé de v. a vie ?

Dans sa fureur, Cameron n'entendit que les
derniers mots.

- Vous niez avoir adressa une lettre à Mrs
Cameron pendant cette dernière semaine, let-
tre dans laquelle vous déclarez que votre pre-
mière passion pour elle n'était qu'une ombre,
une illusion ; que vous aimez seulement main-
tenant ?

— Walter ! La voix était si douce que le doc-
teur Cameron regarda Molesworth avec stupé-
faction. Vous vous torturez avec quelque étran-
ge méprise... J'ai écrit une lettre que je n'ai
jamais envoyée... elle n'était pas adressée à
Mrs Cameron mais à vous !... Si vous ne me
croyez pas, la voici !

D'une main hâtive, il tira d'un étroit porte-
feuille une lettre non cachetée qu'il plaça dans
les doigts de son compagnon abasourdi !... Li-
sez-la ! s'écria-t-il en l'attirant près du feu qu'il
ranima.

Mais le docteur Cameron ne le put. Les let-
tres dansaient devant ses yeux en folles gira-
tions. Après une ou deux tentatives, il se re-
dressa et, fixant son compagnon , hocha la tête.

— Walter !... La familiarité semblait justifiée
par le sentiment qui la dictait. Je n'ai qu'une
excuse à invoquer pour ce qui peut vous avoir
involontairement offensé. C'est celle de l'affec-
tion honnête, noble, sans détour que j'ai pour
vous, le seul homme qui ait jamais réalisé mon
idéal de bonté désintéressée. Depuis que vous
avez pris ma place au chevet de Bridget Hal-
Joran , et sans considérer l'opprobre qu 'un échec
vous eût coûté, adopté moff diagnostic et ad-
ministré mes remèdes, toujours avec l'idée que
la gloire du succès me reviendrait, s'il y avait
succès, je vous ai considéré comme mon frère
et vous ai donné la plus sincère affection de
mon cœur, car, bien que froid par nature, j 'ai
nu aimer deux êtres, sans réserve et sans li-

mites : ma mère et l'homme qui fut mon ami.
— Mais, commença Cameron, perdu dans le

dédale des pensées suscitées par cette révéla-
tion étrange et inattendue, il est une autre
femme pour laquelle vous avez ressenti de l'a-
mour. Celle qui depuis est devenue ma femme.

Les yeux fixés sur lui jusque-là avec une per-
suasive affection brillèrent soudain d'un incom-
préhensible feu, puis se baissèrent et se voilè-
rent rapidement.

— Vous l'a-t-elle dit ?
— J'ai lu les lettres qu'elle vous écrivait, tan-

dis que j'attendais ma fiancée, et préparais mon
cœur et ma maison pour elle. Elles ne furent
jamais envoyées, mais elles dévoilaient dans
tous ses détails le plan par lequel sa sœur, la
couturière Mildred Farley, devait devenir ma
fiancée, tandis que Geneviève...

Le visage de Molesworth devint terreux ; il
saisit la main de son compagnon et le regarda
fixement.

— Oh ! je sais qu'il ne fut pas exécuté, af-
firm a Cameron. Vous comptiez épouser la gran-
de dame, et ne la retrouviez pas dans l'humble
ouvrière qui se présentait devant vous. Je ne
vous blâme pas, mais il n'en est pas monis
vrai qu'elle m'épousait en vous aimant, avant
que l'étreinte de votre main se fût refroidie
dans la sienne, avant que le dernier soupir de
sa sœur morte se fût envolé de la maison où
elle espérait triompher comme femme I

— C'est une tragédie, une épouvantable tra-
gédie ! dit Molesworth.

Il écouta , comme s'il espérait quelque apai-
sement de la tempête qui le retenait prisonnier
aveo cet homme. Le docteur Cameron, lut, ne
se souciait ni du veut ni de la tempête.

— Elle a ete une femme aimante, continuâ-
t-il. Ne connaissant, ne soupçonnant rien de son
histoire secrète, je me permis de l'aimer, et

quand je vis la police acharnée sur sa piste, j a-
néantis tous les soupçons jusqu'au moment où
j'eus connaissance de la lettre que vous aviez
écrite. Alors, croyant que la beauté de Gene-
viève l'avait inspirée, chacun des arguments
employés par la police se représenta à mon
esprit avec une double force... Vous dites que
ces mots étaient écrits pour moi, et non pour
elle ? C'est une bienheureuse déclaration, car
si elle est pure du mal que je redoutais, pour-
quoi ne serait-elle pas également innocente du
crime monstrueux dont la police l'accuse ?

Son regard était si ardent, son soulagement
si intense, que Julius Molesworth soupira.

— Elle vous est très chère, murmura-t-il.
Quelque chose de plus que votre fierté a souf-
fert dans cette épreuve.

Le docteur Cameron haussa les épaules, se
détourna un moment, puis s'écria avec impé-
tuosité :

— Je l'aime ! Il est peut-être étrange de le
reconnaître devant vous, mais elle est ma vie
et mon âme I Je ne serais plus qu'une épave,
si le crime ou l'ombre du crime était apporté
par elle dans ma maison. Et cela, non pas
parce que ma carrière serait brisée, parce que
les hommes me montreraient au doigt, mais
parce que mon idéal serait détruit, parce que
je devrais reconnaître la faute de celle que j'ai
tenue avec ravissement sur mon cœur !

— Je comprends. Bien que je n'aie jamais
aimé... Molesworth s'arrêta et serra les lèvres...
Pardonnez-moi, dit-il, avec une confusion ten-
dre. J'ai si bien oublié les sentiments que j 'ai
cru ressentir pour Geneviève Gretorex, que
mes paroles sont peut-être inconsidérées. Je
vaux seulement quelque chose par vous, doc-
teur Cameron , aussi vrai que Dieu, qui nous a
sauvés de cette effroyable tempête, est notre
iUgÔ ' (A suiyre.)
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81 y a de réels avantages à I
faire ses achats chez |

| C'est à

I tous les Rayons
que nous pratiquons des prix \
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vraiment remarquables
que seule une maison en

LIQUIDATION
peut offrir

La vente I S M MAvi____ pour dermes ef enfants ide la UngCBrie se fait au 1er étage |

i Toilerie - Literie - Lingerie de première fraîcheur

Ép iileis-taffiis ^H

S'oitrïne « . . . \ roulé a rôti.

firas d'é_»anle . / ou rageât
..panle entière . le % kg. fr. 1.15
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La culture de la pomme de terre
(suite et fin)

D existe des clayettes d'un modèle fort prati-
que qui peuvent se superposer de façon à utili-
ser au maximum l'espace dont on dispose.

Si l'on ne possède pas ce matériel spécial, on
peut étendre Jes tubercules sur un plancher
.quelconque, et les exposer ainsi à la lumière.

La lumière a pour effet de provoquer le ver-
dissement des plants et de donner des germes
courts et trapus. On assure, grâce à ceta, une
levée plus rapide et plus régulière. En outre ,
cette germination préalable permet d'éliminer
lous les tubercules qui ne possèdent pas des
germes normaux. On rejette, pour la plantation,
tous ceux dont les germes sont longs et grêles,
qui sont ce qu'on appelle des tubercules « fi-
leurs >, ceux qui présentent des germes diffor-
mes, et, enfin, ceux qui ont donné naissance à
de petits tubercules secondaires.

Faut-il, oui ou non, couper les tubercules ?
En général, on peut affirmer que toute blessure
faite à un tubercule diminue sa vitalité, et c'est
une porte ouverte aux maladies. Si l'on ne dis-
pose pas d'une provision nécessaire de plants,
•<m que l'on n'ait que de gros tubercules, on
peut les sectionner. Mais, dans ce cas, il faut le
faire quelques jours avant la plantation et sau-
poudrer les plaies avec de la poussièse de char-
bon de bois, des cendres, de la poussière de
tourbe.

Quand on coupe les tubercules, il faut le faire
dans lé sens de la longueur, de façon à laisser à
chaque morceau deux ou trois yeux bien cons-
iitués.

Au printemps, quand les conditions climatéri-
ques sont favorables, on plante les pommes de
fjerre par un j our chaud et sec. On peut planter,
Soit à la houe à main, soit au buttoir,
çoit à la charrue, dans un sol aussi propre que
possible, à une profondeur de 15 à 20 centimè-
tres, à une distance de 25 à 40 centimètres, se-
lon les variétés, et à un écartement qui ne doit
pas dépasser 50 centimètres. Pour assurer une
ponne levée, il faut placer verticalement les tu-
|>ercules et à une profondeur régulière. Après
la plantation, si Je sol est mqiteux, on peut don-
Iner un coup de rouleau suivi d'une dent de ber-
ce légère. Dès que la levée permet de distin-
fuer nettement les lignes, on peut biner avec la

oue à main, ou mieux avec la houe à cheval
Deux binages au moins sont nécessaires et ils,
$ont complétés par le buttage qu'il ne faut pas
faire à une trop grande profondeur, de crainte
de couper les jeunes racines.

Pendant la végétation, dès le mois de juin,
la tige de la pomme de terre peut être atteinte
de mildiou, analogue au mildiou de la vigne et
qui se traite de la même façon. Cette maladie
$e manifeste par des taches brunes entourées
d'une zone plus claire et présentant à la face
inférieure une sorte de duvet blanchâtre, taches
qui envahissent assez rapidement les fanes,
eurtout si la température se maintient chaude
et humide. Les fanes atteintes se dessèchent et
Jpeurent avant la maturité des tubercules, dont
la récolte est ainsi fortement diminuée. Les tu-
bercules sont généralement aussi contaminés ;
fis présentent alors des taches brunes dans les-
quelles se trouvent les spores du champignon
qui .propagera , la maladie l'année suivante.

Souvent, les tubercules atteints ne se conser-
vent pas et ils pourrissent en cave.

Le mildiou se développe surtout dans les an-
nées chaudes et humides et plus particulière-
jhent dans les terres fortes.

Pour lutter contre cette maladie, il faut d'a-
bord-ie. planter que .des semenceaux sains. De
plus, on doit éviter de jeter sur le fumier des
tubercules pourris qui proviennent d'un champ
inaladéTàhnée précédente. Ces pommes de ter-
re gâtées doivent être enfouies dans le com-
post, à condition qu'on n'utilise pas ce dernier
pour fumer les champs destinés à la culture des
tubercules.

Lorsque l'été s'annonce chaud et humide, et
que l'on peut craindre une invasion du mildiou,
fl faut traiter avec la bouillie bordelaise comme
on le fait pour les vignes. Toutefois, il faut bien
«e souvenir que ce traitement doit être préven-
tif et qu'il ne produira aucun effet si la culture
est déjà fortement atteinte, n est recommanda-
ble de faire deux traitements; le premier dans
la seconde quinzaine de juin, et le second, dans
la première quinzaine de juillet. Si le temps se
maintient sec et chaud, souvent un seul traite-
ment suffit, les invasions étant surtout à crain-
dre lorsque la température est basse et que la
plante subit une sorte de ralentissement dans
sa végétation, conditions qui sont souvent ame-
nées à cette époque de l'année par des pluies
d'orage.

La bouillie bordelaise contiendra 2 kilos de
sulfate de cuivre et 2 kilos de chaux vive par
100 litres d'eau. Répandre la bouillie conscien-
cieusement avec un pulvérisateur. Il faut de 15
â 18 hectolitres de bouillie à l'hectare.

Dans un prochain article, nous parlerons des
autres maladies de la pomme de terre et des
méthodes de sélection. j^ BILLE.

Causerie agricole
(Do notre collaborateur)

C'est un vieux paysan, ne devant sa sagesse
qu'à ses réflexions, qui m'a fait sentir avec force
tout le bonheur qu'on peut trouver dans l'a-
mour de son travail.

C'était au printemps, j'avais alors 16 ou 17
ans, et j'étais occupé à fossoyer la vigne. Le so-
leil était déjà chaud , la terre lourde et le man-
che du fossoir bien dur dans mes mains deve-
nues tendres au cours de la vie sédentaire de
l'hiver. Tout près, un vieillard était occupé au
même travail. Arrivé au-dessus de la ligne, il
sortit mie bouteille soigneusement abritée sous
une motte fraîche, me fit un signe qu 'il n 'eut
pas besoin de répéter. Et , nous voilà assis à la
lisière du bois, les vignes à moitié labourées
juste devant nous. En buvant un verre, nous
causons. Les journées sont longues, la nature
majestueusement calme nous isole de l'activité
fébrile des villes. Si le campagnard sait travail-
ler dur, il sait aussi que quelques minutes de
repos au bon moment permettent un effort pro-
longé.

Je veux essayer de transcrire le credo de ce
vieil agriculteur. Vois-tu, disait-il, j 'aime mon
métier de paysan. Nul ne peut procurer de tel-
les satisfactions. J'aime surtout voir ce beau
pays chaque fois que mes yeux quittent mon
travail. Il me fit admirer avec une poésie simple
que je suis incapable de transcrire, la longue
chaîne du Jura au profil arrondi , aux grandes
forêts de sapin voilées d'un bleu gris, le gros de
Vaud au charme rustique, et, tout au fond , la
chaîne des Alpes couvertes de neige, déchique-
tée, hérissée de sommets élancés, imposante
dans sa • longue théorie qui se développe du
Mont-Blanc aux Alpes bernoises.

Tout cela fut dit avec une telle conviction que
ce moment est resté gravé pour toujours dans
ma mémoire. J'ai repris le fossoir, mais le tra-
vail n'est plus le même. Au lieu de penser à la
chaleur, à la terre lourde, au manche qui irrite
la peau, je pense à la nature qui m'entoure lors-
que je suis courbé vers la terre, et chaque fois
que j e relève la tête pour planter l'échalas de
bois, mes yeux se nourrissent d'impressions
qu'on croit toujours les mêmes, mais qui tou-
jours se renouvellent. On ne peut rien compa-
rer au charme de la nature. Presque tous les
plaisirs souvent répétés finissent par lasser, tan-
dis qu'un paysage, plus il est connu, plus il
charme. La nature agit sur nous en dehors de
nos pensées et même en dehors de notre-com-
préhension.

Depuis j 'ai abandonné presque complètement
le travail de la terre, mais il m'est resté une
conviction très forte. L'homme trouvera le bon-
heur dans le travail qu'il aime. S'il n'est pas
toujours possible de choisir le travail que l'on
préfère, il est par contre toujours possible de
chercher les bons côtés du travail que l'on est
obligé de faire pour vivre.

(Air connu.) « Travaillons, ma mie, en chan-
tant î > G. B.

Aimons notre travail; c'est du bonheur .'
(< Journal illustré >)
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Protection des oiseaux
Le comité national pour la protection inter-

nationale des oiseaux et les sociétés suisses de
même nature adressent aux gouvernements
cantonaux la requête suivante :

Comme vous le savez, les cantons sont tenus
d'édicter les prescriptions nécessaires pour as-
surer l'exécution de la nouvelle loi fédérale
du 10 juin 1925, sur la chasse et la protection
des oiseaux et pour la compléter (Règlement
fédéral d'exécution, article 1).

Nous saisissons cette occasion pour instam-
ment vous prier de vouer toute votre sollicitude
à la conservation du plus bel ornement de là
nature vivante, nos oiseaux. La diminution pro-
gressive de beaucoup d'espèces, la disparition
déjà consommée de quelques-unes d'entre elles,
démontrent suffisamment l'absolue nécessité
d'agir avant qu'il soit trop tard et d'accorder
à l'omis européenne la protection efficace à la-
quelle elle a droit. Mais, la nouvelle législation
fédérale ne veut pas seulement conserver la
faune actuelle, elle veut encore « encourager
par des subsides les mesures prises pour favo-
riser la multiplication des oiseaux protégés :
pose de nichoirs, d'augets, boisements favora-
bles aux oiseaux, protection de bosquets ou
d'îlots de roseaux, création de réserves pour
abriter les couvées, dépôt de nourriture dans
les réserves et au cours des hivers rigoureux. _
(V. art. 27.)
: Elle prescrit encore que, < les autorités sco-
laires veillent à ce qu'on apprenne aux enfants
à distinguer les oiseaux protégés, qu'on les
renseigne sur l'utilité de ceux-ci et qu'on leur
inculque le devoir de les épargner » (art. 28).
Enfin « elle laisse aux cantons le soin de faire
connaître aux agents de la surveillance, au
moyen de cours ou de conférences, les animaux
protégés par la loi. » (Art. 36.)

Nous supposons que l'application proprement
dite des mesures de protection serait laissée soit
à l'initiative privée, soit à celle des sociétés,
amies de la nature , ou des communes, et que,
soit la Confédération (v. L. F. art. 20, al. 2,
art. 27 et Règl. féd. d'ex. art. 9), soif Jes can-
tons prendraient à leur charge, peut-être cha-
cun un tiers des dépenses.

Une méthode identique a été appliquée avec
un succès très satisfaisant depuis de nombreu-

ses années dans le canton de Zurich. L'article
9 de la loi cantonale sur la chasse prévoit que
le 30 pour cent du revenu de la chasse sera af-
fecté à la surveillance et à la protection des
oiseaux. L'éloquent tableau, reproduit ci-des-
sous, démontre l'activité déployée dans ce but
par le département cantonal des finances :

Somme affectée à la protection des oiseaux,
par l'Etat de Zurich, en 1924 :

Francs
Nichoirs . * . . . . * . . * .  5,500.—
Nichoirs, leur entretien . . . . .  1,070.—
Nichoirs, assurances des surveillants 1,100.—
Nourissage hivernal „ „ - , , .  1,400—
Réserves , . , , ,* . , . *  100.—
Propagande . . . . . . . . .  1,650.—
Expositions . . . . . . . . .  400.—
Conférences s. protection des oiseaux 450.—

Total , , . 11,670.—
La protection effective des oiseaux est mo-

tivée par leur utilité incontestable vis-à-vis de
l'agriculture, la sylviculture et le jardinag e. Se-
lon le résultat des examens d'estomacs, effec-
tués par Rôhrig et d'autres savants, la nourri-
ture des hiboux, buses, crécerelles est compo-
sée pour la plus grande partie de petits ron-
geurs, mulots, campagnols, qui sont les animaux
les plus nuisibles. Ils forment le 95 pour cent
de la nourriture du moyen duc. Tous les petits
oiseaux et aussi les pics détruisent des quanti-
tés énormes d'insectes nuisibles. Morbach re-
late qu'une mésange charbonnière qui pèse
12 grammes, a besoin chaque jour d'une quan-
tité de nourriture égale à son propre poids. Ce-
lui-ci correspond soit à 600 chenilles, 2400 _petits
insectes, ou 14,000 œufs de papillons ou d'in-
sectes. Toulouse a calculé qu'un martinet sauve
journellement de la destruction 3000 grains de
blé et 1000 baies de raisin, en détruisant les in-
sectes ailés qui y déposent leurs larves. Un nou-
vel insecte, introduit récemment d'Amérique,
le doryphore, s'est révélé l'ennemi le plus dan-
gereux de la culture de la pomme de terre. Il
est en état de complètement détruire des
champs entiers en quelques semaines. Seules
les cailles et les perdrix parviennent à l'exter-
miner. Aussi, le gouvernement français vient-
il d'interdire complètement la chasse de ces
deux volatiles dans trois départements conta-
minés.

En somme, lés oiseaux sont destines a con-
server l'équilibre dans la nature. Leur protec-
tion ne constitue donc qu'une mesure de pro-
phylaxie qui a donné d'excellents résultats, par-
tout où elle a été appliquée d'une manière ra-
tionnelle et continue. Et, s'il est arrivé que les
espérances conçues n'aient pas été réalisées, on
ne saurait en accuser nos fidèles collaborateurs
emplumés, mais plutôt l'homme lui-même. N'a-
t-il pas, pour satisfaire à ses exigences intéres-
sées, bouleversé la face de la terre dont il a, en
maints endroits, banni ses amis les oiseaux ?

Il n'y a, du reste, au point de vue égoïste de
l'homme, aucun animal qui soit exclusivement
utile ou nuisible. Ainsi, les merles et les étour-
neaux détruisent des quantités considérables
de hannetons, de vers blancs et d'autres gros in-
sectes nuisibles, mais s'attaquent aussi aux
fraises et aux raisins. Ce n'est pas une raison
pour les exterminer, car, en somme, ils rendent
beaucoup plus de services qu'ils ne causent de
torts.

Mais ce n est pas seulement 1 importance éco-
nomique des oiseaux qui nous impose le devoir
de les protéger, mais aussi leur valeur esthéti-
que, ainsi que les sentiments de bonté et d'hu-
manité dont l'homme aime à se prévaloir. Sans
eux, la nature serait morte. Les fleurs sont pa-
rées des plus vives couleurs. Mais il leur man-
que le mouvement. Les oiseaux nous égayent
aussi par leur chant. Si on les observe, on ap-
prend tout de suite à les aimer, à les protéger.
L'étude de la nature et de ses préférés adoucit
la brutalité des masses et relève leur mentalité.
On comprendra donc pourquoi la .législation
fédérale recommande aux autorités scolaires
d'apprendre aux enfants à connaître les oiseaux
et de leur inculquer le devoir de les épargner
et de les protéger.

Nous osons espérer que cette esquisse bien
imparfaite de notre manière de voir, vous dé-
terminera de prendre autant que possible nos
vœux en considération. De cette façon, vous
conquerrez non seulement la sincère gratitude
des amis et protecteurs de la nature, mais vous
rendrez en même temps à tous les citoyens, en
particulier à la classe laborieuse de ceux qui
cultivent la terre, un service inestimable.

Une découverte romaine
dans îe canton de Fribourg
De la « Liberté > r
A l'ouest de la tuilerie du Mouret — nom ca-

ractéristique de. l'occupation romaine, — sur le
territoire de la commune de Ferpicloz, se trou-
ve une éminence exploitée aujourd'hui comme
« gravière >. Le sommet de ce jjionticule était
occupé jadis par un établissement romain d'as-
sez vastes dimensions. A diverses reprises, on
y fit des fouilles et des trouvailles, notamment
il y a une dizaine d'années. On y découvrit un
hypocauste et une urne intacte, ainsi que dif-
férents débris dont un fond de vase portant la
marque du potier. L'extraction du gravier ame-
na la destruction de ces ruines.

La gravière étant épuisée, les ouvriers, à la
recherche de gravier, firent des sondages sur
ce qui reste du mamelon. Ils tombèrent sur
des murs qu 'ils dégagèrent. L'archéologue can-
tonal reconnut une annexe de la villa romaine.
Construction bizarre, s'il en fut , par sa forme à
sept pans. Chaque pan mesure 2 m. 20 à 2 m. 40.
Le mur, fort bien construit, a 1 m. 30 d'épais-
seur. Sa hauteur varie entre 40, 50 et 70 centi-
mètres. L'esnace intérieur mesure 5 m. 45 sur
5 m. 75. A 3 m. 90, un mur de belles briques de
5 cm. d'épaisseur sépare cette cuve en deux
parties , puis un petit mur de refend partage
encore la partie est en deux compartiments
d'inégale grandeur . Le fond du plus grand est
formé d'une seule dalle de brique rouge vi%
tandis que l'autre est, comme le fond de la
première partie, en ciment rouge pâle. Un pe-
tit couloir de 50 centimètres de largeur aboutit
au mur de briques, large lui-même de 40 cm.
Comme le sol résonnait sous le pic, on fit un
sondage. On vit ainsi que la couche de ciment
n'avait oue 17 centimètres d'épaisseur et qu 'el-
le était supportée par une double rangée de
gros cailloux d'une épaisseur totale de 30 centi-
mètres. Dessous, c'était de la terre marneuse
non remuée.

A quoi servait cette construction ? De prime
abord, on admettrait l'existence d'une tour, mais
l'absence de fondation exclut cette hypothèse ;
l'édifice devait être peu élevé. Etait-ce une cu-
ve à lessive ? L'absence de tout canal de vi-
dange ne permet pas de le supposer. Ne se-
rait-ce pas tout simplement un réservoir ? Ce
qui semblerait confirmer cette manière de voir,
c'est que le récipient est hermétiquement clos,
car, pour empêcher toute fuite d'eau, le j oint

du mur et de la couche de ciment était recou-
vert par une bordure de plaques de calcaire
cristallin de quelques centimètres de hauteur
et d'une largeur de 3 centimètres.

Telle est l'explication la plus plausible qu'on
peut donner jusqu'à plus ample information.

En étudiant les faits divers
De Louis Forest, dans le « Matin » :
On me dira : votre article manque d'actualité...

Hélas I non !... Il est très actuel, au contraire,
car il est de tous les jours.

On pouvait, l'autre semaine, lire dans les
journaux belges, cette nouvelle : « Pendant que
Mme De Block (de Gand) vaquait aux soins du
ménage, sa fille âgée de trois ans, est tombée
dans une cuve de lessive bouillante que la mère
avait laissée par mégarde sur le parquet. La pe-
tite est morte quelques heures après dans d'hor-
ribles souffrances... ».

Un fait divers comme les autres ! direz-vous.
Qu'y pouvons-nous '?

Si ce fait divers restait isolé, on comprendrait
cette réponse ; mais quelques jours auparavant,
le « Matin » racontait une histoire analogue. Un
ingénieur qui a été frappé du nombre de ces
accidents, me supplie de publier qu'il y a dan-
ger à déposer au ras du sol, un récipient d'eau
bouillante, lorsqu'un enfant se trouve dans les
environs. Il arrive trop souvent que; pour la
toilette d'un petit, la mère apporte une casse-
role d'eau chaude ; elle la pose par terre, puis
va chercher pour tiédir, de l'eau froide. De ter-
ribles accidents seraient évités si elle cherchait
d'abord l'eau froide pour n'ajouter l'eau chaude
qu 'à la fin-

Evidemment .J On peut écrire des articles plus
passionnants ! Mais songez que si, par ces quel-
ques lignes d'appel à la vigilance maternelle, on
réussit à sauver, on se sait pas où, quelque part
dans le monde, un petit gamin qui sourit à la
vie, l'encre n'en aura pas été perdue,, et vous
me pardonnerez si, pour aujourd'hui, je lâche
la politicaille, son obstination au mal et sa tragi-
comédie.

VIEILLES GE« ET VIEILLES CEO E
La maison de Dieu

On a procédé, ces dernières années, à la res-
tauration de plusieurs de nos temples et cha-
pelles ; on l'a fait partout avec zèle et dévoue-
ment, ici et là avec art et à grands frais. U faut
le dire, la plupart de ces réparations étaient de^
venues nécessaires, quelques-unes même étaient
urgentes. On s'est souvenu, dans toutes nos pa-
roisses, grandes et petites, que le lieu de culte
est la maison de Dieu.

Il fut un temps où cette vérité était bien mé-
connue. On a de la peine à croire ce que nous
révèlent nos annales sous ce rapport. On lit :

1° Dans l'un des plus anciens procès-verbaux
d'une de nos communes, dont nous taisons le
nom : « Monsieur le ministre P., notre très digne
pasteur, s'étant présenté à la générale Commu-
nauté, il a proposé qu'il avait remarqué avec
bien «lu déplaisir les désordres ef les scandales
qui se commettaient dans le temple pendant le
service divin, qu'il a détaillés avec les circon-
stances despectueuses et contraires au bon or-
dre qui en résultent, requérant la Commune
qu'il y soit pourvu par un bon règlement.

» Sur quoi, la dite Communauté, ayant pris
en objet cette proposition, elle a été adoptée
.-aveck remerciements, comme étant très à pro-
pos et convenable, ainsi que les articles suivant?
pour servir de «glemeirlr àr Tavenii ;

» a) Comme il arrive très souvent que les
chiens causent un bruit affreux dans le temple
et y font plusieurs saletés, on ne devra plus y
en laisser aller pendant les actions, à peine pour
les propriétaires de ces animaux de payer pour
chaque fois qu'ils en laissent aller une amende
de quatre batz au profit du délateur.

» b) L'honnêteté et la décence ne permettent
pas que les personnes des deux sexes se mêlent
en foule et s'entrepoussent brusquement, comme
cela arrive spécialement à la grande porte du
milieu ; désormais aucun homme ne devra sor-
tir du temple par cette porte qu'après que tou-
tes les femmes et filles en seront dehors. »

2° Dans le journal d'Abram-Louis Sandoz, du
Locle, une même remarque, à la date du 24 sep-
tembre 1748 : « M. le Ministre, dans son sermon,
a exhorté ses auditeurs à ce que tout se fît avec
bienséance et avec ordre ; que pour cela il con-
venait qu'à l'issue des actions, la sortie se fît
avec modestie et que les hommes eussent la pa-
tience de laisser sortir les femmes première-
ment, et que celles-ci ne s'amusassent pas à ba-
biller dans les lieux étroits pour empêcher le
passage. »

3° Dans les « Extraits des registres de la jur i-
diction de Valangin », extraits compulsés par
ordre de M. de Chambrier, maire de ce lieu :
« 1600, 25 décembre : Demande à l'exigence du
cas contre Jacques Robert-Nicoud et Guillaume
Ducommun pour s'être battus dans l'église un
jour de communion.

» 1604, septembre : Déposition de sept té-
moins qui constatent que, le jour du Jeûne, Da-
niel Nourrisse commit du scandale au temple
de Fenin, étant sur la galerie et poussant les
enfants qu'il faisait sortir des bancs. Condamné
à être mis pendant neuf heures au tourniquet de
Fenin. »

4° Dans un rapport relatif à une requête
adressée en septembre 1810 à l'autorité de St-
Aubin : « Les suppliants — ceux que l'on appe-
lait alors les « caquelons » — prétendent se jus-
tifier en disant qu 'il est d'usage en temps de
foire de faire du temple un magasin de poterie
et de faïence.

» Cet usage, Monsieur le Gouverneur et Mes-
sieurs,' n'en est point un, car M. le Pasteur ac-
tuel ne l'aurait jamais toléré. En fût-il un, en
effet, il excite mon indignation, et je trouve
qu'on ne saurait le faire cesser d'une manière
trop exemplaire. » (1)

Ce rapport se terminait par la conclusion très
juste qui suit et que nous faisons nôtre :

< L'attention de l'Administration à faire ré-
gner l'ordre et la décence autour des temples ne
manquera pas d'inspirer et de rappeler au peu-
ple le respect dû à l'auguste et sainte destina-
tion des Maisons de Dieu ! »

A bon entendeur salut ! ï__ED .

(1) A la même époque, un habitant de Valangin
avait adossé contre une des façades du temple une
espèce .de hangar qui, heureusement, ne tarda pas
à disparaître , grâce à l'intervention da directeur
des « Ponts et chaussées ».

LIBRAIRIE:
Le Journal suisse d'horlogerie et de bijouterie

développe chaque année ses rubriques, si bien qu'il
mérite toujours mieux la définition que lui décor-
nait naguère un chroniqueur qui l'appelait : >: lo
classique de l'horlogerie s. Signalons dans son nu-
méro de février une étude de Léopold Eeverchon,
sur l'huile minérale en chronométrio, un chapitre
de Hillmann sur la montre-bracelet, et une étude
de Oh. Gros sur l'échappement de Qraham, le tout
abondamment illustré.

A ses diverses rubriques, le « Journal suisse d'hor-
logerie » ajoutera désormais des indications pério-
diques très précises sur l'exportation du matériel
électrique et des divers articles d'éleotrotechnique.'
Un signe des temps, dans l'industrie horlogère.

i

C'est au PALACE et pas ailleurs...
Îne Von rit. lé plus cette semaine, car on y donne la dernière crénlion d'Hfa'old Loyd, a LE REM-

LAÇANT \ - CEUX QUI L'ONT VU SONT ALLÉS LE REVOIR.

Vienne, le 8 février 1926.
¦ . AA. propos de l'absorption de l'Autriche
¦ par l'Allemagne
On parle de nouveau beaucoup, à Vienne, en

ttême temps que des affaires du Tyrol, et de
celle des faux-monnayeurs de Hongrie, à l'oc-
casion du voyage que vient de faire , à Berlin,
Mgr Seipel, l'ancien chancelier d'Autriche, de
la réunion de la République danubienne à la
République allemande ; aussi nous semble-t-il
intéressant de grouper dans un bref article, les
opinions très diverses que soulève ee grave
problème, non seulement en Autriche, mais en
Allemagne, en France et en Italie.

Le journal « Le Temps » vient de consacrer
â cette question de l'absorption de l'Autriche
par l'Allemagne de nombreuses colonnes ; nous
y trouvons l'opinion d'un Viennois, correspon-
dant occasionnel de ce journal , qui dit en par-
ticulier : "« La population de l'Autriche est di-
visée en deux groupes, le premier groupe, le
plus important, travaille beaucoup et ne dit
rien; le deuxième, qui est restreint, parle beau-
coup et travaille surtout sur le terrain de la
politique. Le premier ne veut connaître rien
d'autre que le travail, la paix, le pain ; le deu-
xième veut la politique, le succès, Je rattache-
ment à l'Allemagne » et ce correspondant occa-
sionnel, qui est, paraît-il, une personnalité très
eo, vue à Vienne, ajoute : « A tort ou à raison,
la nouvelle Autriche ne veut pas vivre sa vie
nationale. Le pourrait-elie ? Certainement non
si elle n'en a pas la ferme volonté ! »

Il serait cependant intéressant de connaître
les raisons pour lesquelles le peuple autrichien
ne veut pas vivre sa vie nationale. Des raisons,
il en est certainement un grand nombre, pour-
tant il en est une qui semble dominer toutes
les autres, et cette raison c'est la tentation de se
réunir avec l'Allemagne, car l'on s'imagine naï-
vement à Vienne que l'Allemagne va sauver

1 Autriche de la misère. Ne le cachons pas,
l'Autriche n'a plus aujourd'hui la fierté d'être
une nation, et elle ne se sent pas capable par
son propre effort « d'assurer ses moyens de
vivre dans le domaine économique ». « Pourtant,
nous dit Je bulletin du « Temps », l'amertume
qu'éprouvent parfois les Autrichiens à constater
qu 'ils ne sont plus qu'une nation assistée de-
vrait avoir logiquement pour effet de les déci-
der à un suprême effort de redressement. Au
lieu de cela, ils ne songent, semble-t-il, qu'à la
solution facile d'un total abandon ».

Ainsi, nous voyons que Mgr Seipel s'est, dans
une certaine mesure, fait le porte-parole d'une
minorité — de cette minorité qui parle beau-
coup et ne travaille que sur le terrain de la
politique, — en déclarant, comme le dit le «Acht
Uhr Blatt » de Berlin « que les puissances al-
liées ont commis une grave erreur en interdi-
sant le rattachement de l'Autriche au Reich, car
sans cette interdiction, l'union serait déjà un
fait accompli, tandis que maintenant, les deux
pays voisins en sont à adopter la politique qui
consiste à obtenir le rattachement par l'entre-
mise de la Société des nations. »

A en croire donc l'opinion de cette minorité
et qui

^
est aussi celle de Mgr Seipel, l'Autriche

est prête — du moins sentimentalement — à ne
devenir qu'une province allemande, et Vienne
la capitale d'une province.

L'Allemagne, d'ailleurs, est la première à se
réjouir de ces sentiments, et la presse est una-
nime, à Berlin, à plaider la cause de l'absorp-
tion. Le « Vorwaerts », organe social-démocra-
te qui semble avoir suivi jusqu 'ici une politi-
que pacifiste et plaidé en faveur de l'exécution
des traités, proclame avec enthousiasme que le
peuple autrichien « veut entrer dans la grandepatrie allemande ». Le « Temps » s'empresse
de répliquer à cela que « ce serait pour l'Autri-
che l'abdication finale, le renoncement sans
phrases, la dernière déchéance ». En vérité,si l'on est content, en Allemagne, des intentions
autrichiennes, on craint aussi bien en France
qu'en Italie et en Yougoslavie, que cette anne-
xion de l'Autriche ne soit le point de départ
d'une « domination en Europe centrale et la re-
prise de la poussée vers les Balkans » que, d'au-

tre part, les Allemands ne voient dans ce glis-
sement à l'« Anschluss » « qu'une compensation
pour les territoires que le Reich a dû restituer
à l'ouest et à l'est » en 1918 ; qu'enfin cette so-
lution — qui n'est certainement pas la seule
qui permette de résoudre le problème de l'Au-
triche, petit pays de six millions d'habitants
dont un tiers vit à Vienne — anéantirait « l'é-
quilibre nouveau de l'Europe centrale, équili-
bre dont le maintien est une des conditions es-
sentielles de la paix générale ».

Voici une manière bien pessimiste d'exami-
ner le problème. N'oublions pas que l'Alle-
magne vient d'accorder la plus grande confian-
ce au «traité de Locarno » et que si la solution
de la réunion de l'Autriche avec le Reich est
certainement la solution la plus facile pour la
République danubienne, elle n'est pas nécessai-
rement — parce que la plus facile — la plus
mauvaise. L'Autriche se trouve depuis bientôt
dix années dans des conditions économiques
insurmontables, et ces conditions ne pourraient
s'améliorer complètement que le jour où les
frontières qui la séparent des pays voisins se-
ront ouvertes librement, non seulement aux in-
dividus, mais aux industries. Vienne, avant la
guerre, était le centre de toutes les industries
de l'ancien empire romain germanique ; pri-
vée de ces industries, tant hongroises que you-
goslaves, cette grande ville n'a plus sa raison
d'exister. Là est la tragédie. Une ville meurt,
faut-il la laisser mourir ?

Comme le disait justement le prince de Rohan
— qui conduit dans la « Europaische Revue »,
dont il est le directeui, un examen approfondi
de ce problème — « si/les conditions européen-
nes, comme il semble.que cela doit être depuis
Locarno, doivent s'améliorer, il est préférable
d'attendre encore, l'Autriche trouvera peut-être
seule, sans l'aide de l'Allemagne, son équili-
bre, mais si l'état actuel de l'Europe doit se
prolonger encore longtemps, la réunion de-
deux républiques est inévitable. >

Ce sera alors comme vient de le prédire Mgr
Seipel, à la Société des nations de trancher cet-
te grave question qui inquiète tant les voisins
plus ou moins rapprochés de l'Allemagne et de
l'Autriche. p. JEANNERET.

La vîe à Vienne
(De notre corresp.)

Le dirigeable semi-rigide le plus grand du monde, sortant de son Hangar pour effec-
tuer son premier vol, lequel a été couronné d'un succès complet, sous la direction du
lieutenant Anderson. Ce vaisseau aérien est trois fois plus grand qu'aucun autre dirigeable
non-rigide. Sa dimension est un peu moins de la moitié de celle du « Los Angeles >, le
vaisseau géant (type rigide) de la marine des Etats-Unis.

Le « R Z 1 > vient d'être terminé tout récemment après une année de travail.

;,„ fc_e plus grand du monde, bien entendu-»
il est aux Etats-Unis '[
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Fourneaux en catelles
Calorifères

Potagers à gaz et combustible
• Buanderies - Lavators

Tuyaux de fumée
RÉPARATIONS

Eli llll !
Atelier Parcs 48, tél. 13.05

Les gerçures et les crevasses
des mains sont rapidement gué-
ries par l'emploi de la crème
maniiline ou du Baume siccatil
de la
PHARMACIE BOURGEOIS

Un
vîn de table extra
c'est r AI i ean te !
Au détail, ' 'le It. Fr. 1—
Bon rouge Montagne » a —.80

! Montagne supérieur"sr » —.90
\Bon blanc de tabler > : • » —,95

t- '- Timbres N. '*% 3. $% :. .:. ; -
Sérieux rabais pour livraison en fût

Epicerie Centrale
Grand' rue l a .  . Seyon 14

Tél. 14.84
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Régulateurs
Beaux chois de régulateurs,

sonnerie heures et demi-heures,
95 fr., sonnerie 'It , Westminster,
169 fr. Jolis cabinets , façon mo-
derne. — Facilité de paiement
aur demande. — Escompte au
comptant. — Magasin d'horloge-
rie D. ISOZ, place de l'Hôtel do
Ville, Neuchâtel.

NEUCHATEL — TREILLE 8

AVIS AUX MAMANS
HPE^_Ï_ { r-~T~X l Avec les premiers 

^/
N^-___ t //H

j#-&/ "S <^¥5fr . ! beaux jours, vous de- -- i-yT^X J*)*\r -S.J6&
( ' JR &$L_jtj_W-Ç\r¦ - vez penser à l'acquisi- Wj % hAÊ^" J$T\'" f ^ f̂ ^r _ \'C'' 'X S i tion' pour votre bébé> ! çm^^s? '' SWïA

|îtP2  ̂tiiintlt pliante _£__SJ
Profitez donc de notre vente à prix baissés qui ne sera que de courte

durée et qui vous fera réaliser une sérieuse économie, tout en
achetant du neuf , du beau et du bon

Venez voir nos modèles :-: Demandez nos prix
r in ¦> i i iiiimi r ffln .ii iM ânr ï lflïi i irrr.uflm ïï.fla â ^^

j LIQUIDATION PARTIELLE
1 Souliers Richelieu pour dames, chevreau, forme af_ |7S

ronde, Nos 35 à 42. . . ___*

| Souliers Richelieu pour jeunes gens, bout large, 
 ̂
.»

fortes semelles, 36 à 42 !¦_}•
I Souliers vernis à bride, pour dames . , . . .

| Pour messieurs, Richelieu box-calf , cousu tré- ^fj ij|§0
| pointe, Nos 40 â 45 I©

V Dans chaque série il reste encore quelques paires f antaisie
X chevreau, daim et vernis.

Vente exclusivement au comptant. Les chaussures
en liquidation ne sont pas remises à choix.

I CHAUSSURES 8. CHRISTEN
¦ ¦ .iiai a . l t  lu lllll ¦_—__¦ a. ni laaWIII I I _ _____ I ¦ ¦ U M I ¦ IHIaHH il — ¦ ________¦¦¦_____¦_____¦

HANS GYGAX
RUE DU SEYON NEUCHATEL RUE DU SEYON

— Grande Vente —
'—T? de Blanc . ..

i CONSIDÉREZ CES PO.NTS : j
!- 1. La voiturette MAXIMAG est une
||i machine suisse fabriquée par MOTO- . I
g» SACOCHE, la célèbre firme genevoise 1

dont ïa réputation mondiale n'est plus
fH à faire.

2. Elle est meilleur marché qu'une
|H voiture étrangère si l'on tient compte

de la qualité des produits.
j 3. MAXIMAG étant fabriquée en

Suisse, les frais élevés de douane et
de transport n'existent pas.

|É 4. Les pièces de rechange se trou- 1
t "\ vent sur place. '.
: 5. De grandes facilités de paiement

sont accordées à l'acheteur.

jg'w Modèle « Touriste » deux places, complètement équi-
; : pé. Eclairage et démarrage électriques Trois vites-

ses. Freins sur les quatre roues. Pont arrière. Cinq
roues montées sur pneus « ballon ». Montre et

compteur.

ù Prix : Fr. 5250.--
'\ Demandez une démonstration des diff érents
H modèles 1926 au magasin de cycles

1 A. GRANDJEAN, Nenchàtel

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
RUE DU TRÉSOR

Bsarre Irais gare crème pour la cuisine, fr. 4.70 le K9-
Depuis 5 kg., fr. 4.50 le Kg.

Prix de gros pour revendeurs Expédition au dehors

*6a& &ùùaa&a&t>&£>&4>a+a&a4>a **6&6<H &f caaa6è,aa&a6>aa

|| mMj ^ -̂ &®w Marnes i

|| GRANDE CÛRBOÏÏÊRIE J. KURTH I
? KÎEUC53AT__3L Rue du Seyon - Place du marché %

I Des FiUNCÉS HV3SËS sont ceux qui m'ont
j confié l'étude et l'exécution
S so;t . ' complète de leur trousseau,

Une SUPERBE CHAHBKE A COUCHER
Un RAVISSANT SALON
Une SPLENDIDE SALLE A MANGER

i Le tout exposé pour quelques jours dans mon magasin

i ORUNGERIE 4
FIANCÉS AVISÉS, faites comme eux... venez visiter...
renseignez-vous... et, commandez vos meubles à

GUSTAVE LAVANCHY
DESSINATEUR-FABRICANT Téléphone. 6.30

P
eignes, barettes, démêloirs, toujours dos soldes à moitié -pris.
Revendeurs, demandez tarif. — DUPRË, à "Versoix-G-enève.

/M  LŒRSCH &

£^SSÊ§ '"»ER
rj_r_\\ urfll,^X~f] ^ Ĵ n̂.'̂ ŝ  ̂

Quincai l ler ie  et arti-

jfe^g^^^^y^^i 

E60UTT0IRS 

A VAISSELLE

FIN DE SÉRIES

j l©.— i05O 14W|
j Richelieux Richelisux Superbes bottines I

§H dame, couleur dame, noirs pour dames gÉl
Jusqu'à un M /f *& Qj  sur tous les

lévrier __,^_P /O autres articles ï ,
Qualité extra et belles formes ;

| Chaussures KOCH ¦ B3Bn Neuebâtel |

w — ^a

10 % Vente de Blanc 10%
PARURES BRODERIES de Saint-Gall pratiques
Chemise de jour 5.50 Culotte . . . .  5.20
Chemise de nuit 8.85 Combinaison-jupon 11.80

PARURES ÉLÉGANTES en fil tirés, brodées à la main
Chemise de jour 6.80 Culotte . .. .  6.50
Chemise de nuit 12.50 Combinaison-jupon 12.50

KUFFER & SCOTT, Neuchâtel
mSSm ŜmWmmmmmmmSm*̂  ̂ I ¦___|_________I______^__|_1___________|MM_1_MM^

BêP~ Une preuve de bon marché ""©S

Me h Sf-EaD I tait à la ii I

B i ¦ — TBTwri—wil—¦—r nifc i __B55 is 5̂HBB_B______5____5H^

AVIS DIVERS 

ift i UNIVER8ITE J!LNEUCHATEL
^M^̂ ' FACULTÉ DES LETTRES

Cours libre d'histoire de la musique
sous les auspices de la Société de musique

M. Willy SCHMID, privat-docent donnera trois conférences sur

IS iRIll BllitaSaiIf ÉÛ.
Ces conf érences auront lieu les mardis 16, 23 f é v r i e r

et 9 mars, à 17 h. àla Salle circulaire du collège latin.
Prix du cours : Fr. 5.—

Prière de s'inscrire au début de la première conférence.
Le recteur , A. LOMBARD.

Su f ii miles par nminn
pour tout genre die

marchandises

PARIS»LA CHAUX-DE-FONDS
et vice-versa

(délai dans les deux sens un jour et un jour et demi)

Départs chaque jour
câe Ba Chaux-de-Fonds et Paris

Services par convoyeurs , départs journaliers
de et pour

MORTEAU - BESANÇON - LYON
DOLE et DIJON

Premiers départs : 3e W février TB__

Pour tous renseignements et tarifs s'adresser

La Chaux-de-Fonds

Wr MÈÈHïm iÊîi ^m

H Lard à fondre, le 7, kg. 1.20 H§

Tous ceux qui s'intéressent
d'une façon quelconque â

l 'évolution de la radio
se doivent de lire

ÈtAPi©
UëPHÉAIL
Il apporte chaque seniains
AUX ÉCOUTEURS -; .
0E CONCERTS

des programmes détaillé*
des stations suisses et

étrangères,
AUX BRICOLEURS

des indications précises d
sûres pour la canstnictvoa '

de leurs appareils,
A TOUS LES AMATEURS
des articles techniques ré-
digés par des spécialiste *.

•
Abonnements ;

Frs. 12.— l'année
Frs. 6.— pour six mois

•
Demandez

encore aujourd'hui un
spécimen chez l'éditeur

ARNOLD B0PP & Ca
ZURICH

BAHNHOFSTRASSE 104

«— 'i i. ¦ ¦¦¦ i ¦ ¦ mmma ***am

Eglise Nationale
Les parents dont les enfants

sont en âge et en état d'être
admis à l'instruction religieuse
en vue des Fêtes de Pentecôte,
sont invités à les présenter auxpasteurs de la paroisse, jeudi 18
février, à la Chapelle des Ter.
rcaux, savoir :

les jeune s filles, à 14 heures,
les jennes srarçons, à 16 heures
Les jeunes gens doivent ap-porter leur carte de fréquenta-

tion et, s'ils n'ont pas été bap-tisés dans la paroisse française
de Neuchâtel, autant que possi-ble leur certificat de baptême.

L'Instruction religieuse seradonnée aux j ennes garçons parM. le pasteur A. Lequin et aur.leunes filles par M. Io pasteurE. Morel.

S Le record absolu du rire!!! . . ' ,/_ Xf^^^^k T®Mi Set s@Irs 1|P || 1

1| Le succès du « R E M P L AÇA N T »  en Amér ique  comme en Europe tient ltiW!ÊÊ$^ÈS *A^  ̂ V ^/ |!s_i^_l'- ¦' sllli^x 1HP 1m de la frénésie. Quatre des plus grands  cinémas de New-York, après Âîm^^^- il ̂ *a*< ^v " \ijj_ f /Hlll^^^|_̂5s__ ^m I
m s'être ciisputé l'exclusivité, se sont mis d'accord pour le passer tous / ^mÈ^^^'̂ k  / \ J ^. iW kWÈËMÊÈÊÊmiusàa. t ¦ J ean 1
| ensemble et c'est chaque  j our  une  foule enthousiaste qui  se rue vers >^^_^^^___^^^ / ^~^^ 
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Réparations
\ La Papeterie

A. Gutknecht
' Terreaux 3

NEUCHATEL

< s'occupe des

RÉPARATIONS
des becs or

l MISE EN ÉTAT
de bon fonctionnement

NETTOYAGE
complet

de toutes marques et
. tous systèmes de

porte-plumes à réservoir

Service rapide

Réparations

ON OFFRE
à personne seule et de con-
fiance chambre et ouisine,
en échange de nettoyage
de bureaux. — Offres sous
chiffres P 446 N à Public!-
tas. Neuchâtel. P US N .

aa_GaanB*axaaramiBaB______________
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Une auto ou
un beau mobilier

Afin de permettre aux acheteurs de notre Eau de Cologne Iris de se procurer une automobile ou un
Beau mobilier, un vélo ou une machine à coudre, ils peuvent participer au concours-questionnaire ci-après.

est un produit d'un arôme fin, préparé avec soin, qui ne devrait manquer dans aucun ménage. L'Eau de
Cologne Iris est employée dans tous les milieux comme parfum et désinfectant, car elle est un produit de
qualité indispensable. Malgré le grand concours, le prix de vente n'est pas augmenté, car nous tenons à faire
connaître notre produit.

Conditions : Chaque acheteur d'un flacon d'Eau de Cologne Iris au prix de fr. 3.50 peut participer au
concours. La contenance de la bouteille est de 1/5 de litre. Le nombre des participants est illimité et cha- !Si
oun peut concourir autant de fois qu'il achètera de flacons d'Eau de Cologne Iris, toutefois en ayant droit à
j oue seule prime.

Si deux ou-plusieurs participants avaient le même résultat, celui qui aura envoyé la première réponse
aura la préférence. Le timbre postal du coupon de versement tiendra lieu de contrôle. Le montant de la
commande, plus frais de port, est à verser à notre compte de chèques postaux Va 957. Le port d'une et deux
bouteilles d'Eau de Cologne Iris se monte à 30 c. et pour trois bouteilles et plus à 60 c.

La réponse peut être écrite au verso du coupon de versement autant de fois que le nombre de bouteilles
'd'Eau de Cologne commandées. Par exemple : Réponse pour trois commandes : La 30,000me commande par-
viendra le 20 février, .12 mars, 21 mars.

Question : Quel jour estimez-vous que la SO.OOO"16 commande d'Eau de Cologne parviendra à la Parfu-
merie Iris ô Soleure, en comptant à partir du 12 février 1926.

Priio : 1er prix : une auto ou un beau mobilier selon désir du gagnant.
2me prix : un vélo de monsieur ou de dame.
3ma prix : une machine à coudre et encore 500 autres prix, tels que parapluies, montres de mes-

sieurs, etc.
Règle : Ce concours-questionnaire sera contrôlé. Les employés de la parfumerie Iris n'ont pas droit d'y

participer. On estime que la 30,000mo réponse parviendra en mars, de sorte que les prix pourront être dis-
tribués pour Pâques. Si un tiers des abonnés des journaux dans lesquels nous insérons participait tout; de suite
au concours, le chiffre de 30,000 commandes serait atteint et annoncé aux participants.

Celui qui participe tout de suite a de bonnes chances.

Avec recommandation ,

Parfumerie «IRIS»
Soleure.

y-~—^--are_ ____T«m„»|WtRil___ir_miT_^^

JJ /» Grande Sal le de la Rotonde
^_*_ T̂A~ *-_ ».ïï.anciTe 14 février 1926

'i ^ /JBk^L "̂  Lto ^ à '^ lieui 'es

3 '.Srtpvl combiné avec

j ^™^S  ̂Concours de danse
^T* (suite)

TANGO - CHARLESTON
Pour permettre aux nombreux coup les qui auraient aussi

désiré prendre part aa Conçoit?, d'obstacles, il en est pré-
vu une répétition dimanche prochain . Inscriptions limitées à 15.

ORCHESTRE LEONESSA
Les prix affectés aux concours sont exposés dans la vitrine

du Magasin ICEMM & G'», rue de l'Hôpital .
Il l ' P / l.llfliaalHIHWfllaa«laaW ¦_._¦ Wfltl ¦lUffWMilM EU illVWl* H I' _¦ l«_l  B Ul IIISII ¦!___¦¦! I ¦ Il I ______B.II

PALACE Cet après-midi à 3 heures ' ______r_3_î.'* PALA C E

Grandes matinées pour enfants
JACKIS COOGAN

M..A..A..RCHAND D'HABITS
PRIX DES PLACES: Fr. 0.50 0.70 1.— et 4.60

I AVI/ 1
[M Le soussigné inf orme le publia de Neuohâtel _|J
H_] qu'il a ouvert un atelier de tapisserie \m\

I

Rue Louis Favre 19 EU
Par un travail soigné et consciencieux, des __j

marchandises de 1" qualité et des p rix modérés, _m_
il espère obtenir la conf iance qu'il sollicite. — >
Echantillons à disposition p? M _ima JUNOD filmeubles, rideaux et literie ¦*«"¦«¦ «w*w»# LJ

(Devis gratuits) tapissier-décorateur _~J

¦ CARNAVAL La ç^gs__S_____1
1 Bruni M iosiumi 1
H \ ra.toria organise par la musi que _,_ . Lyre I
H SAMEDI 37 FÉVRIER
nS tle 8 h. J. ii 2 ï. du matin (autorisation do police') „ ,'j

H RÈGàUiâiViENT
_§à 1. Seules les personnes on possession de la carte oMi- mXi

cielle auront accès à l'Astoria. ' \AM
ms 2. Les cartes de spectateurs Fr. 2.— sont à prendre d'à- [W

vance auprès des membres du Comité ou au bureau HB
¦M ;i . Seules les personnes connues seront admises oostu- i ;

mées et masquées ot devront se taire inscrire au bu- WAi
reau de l'Astoria , où elles devront prendre leur carte ï ! j

gÉ 1. L'entrée des masqués so fora par la porto do derrière. |<v:'i
(Entre les rues de la Serre et du Parc). ;' .;, - )

I 5. L'accès dos spectateurs so fera seulement par la porto iv 'j
\$È principale, rue de la Serre . \t\sm

1 G. La salle du bus est exclusivement réservée aux mas- l y
mff l 7. La danse commencera dès 8 _.. % pour se terminer à i i
| .' 2 heures précises. Ello, n'est autorisée qu'aux person- H
i - Sfj  nés masquées. L'habit est do rigueur. _ ;'¦'¦y, ', \
WË& 8, Los 10 plus beaux costumes seront primés. Dn jury |8H* , \ spécial désigné par le Comité de la Lyre, statuera à Hffil
lUI • 11 heures précises. |9

L'ordre le plus parfait sera maintenu et aucun jeu aXi
Rw bruyant ne sera toléré. Les entrées après minuit ne se- Ma
H| ront pas admises. X ..i

M. Viquerat a bien voulu mettre xracieusement ù. n ;
Kg notre disp osition, un excellent numéro do Variétés, qui §
nW so produira pendant la soirée et l'orchestre de l'Astoria |
||| .louera alternativeme nt avec La Lyro (75 musiciens); —' B«M
mi Direction : Walter Perret. m$\
WB Le Comité do la Lyre. fcij

ECOLE DMffiÏTiS
CERNIER

Une ncraveMe année scolaire commencera en avril prochain,
Etudes agricoles complètes pour jeunes gêna désirant so vouer à
l'agriculture ou se perfectionner dans cette profession.

Durée dee cours théoriques et pratiques : deux ans.
Des bourses d'études peuvent être accordées.
Pour renseignements et programmes, s'adresser à la Direction

de l'Ecole, k Cernier (Neuchâtel). E 113 O

S' adresser ^g^̂ ^̂ ^flg^̂ ç .̂̂ .̂ ^̂

Grande Salle des Conférences
Mardi 16 f évr ier  1926, à 20 h. 16

CONCERT
donné par « L'ORPHEON » avec le concours de
M. Paul Miche, violoniste, professeur au Conserva-

toire de Genève.
Direction : M. Albert QUINCHE. professeur

PRIX DES PLACES : numérotées IV. 3.50 et 2.50 ; non numé-rotées Fr. 1-50 (timbre compris).
Billets en vente ohez Fœtisch frères S. A. à partir de jeudi Ucourant et le soir du concert à l'entrée de la salle.

C A B I N E T D E N T A I R E
Georges Evard

Technicien-Dentiste

EXTRACTIONS SANS DOULE URS
PLOMBAGES ET DENTIERS

Prix raisonnables et soins consciencieux

Autorisé à pratiquer N E UCHA TEL
par TEtat Tél. is.îi -- Hôpital u

AUTOMOBILE- CLUB DE SUISSE
SECTION DE NEUCHATEL

Assemblée générale
le vendredi 19 février 1926. à 18 h., au Café du Théâtre

ORDRE DU JOUR :
1. Rapporte annuels (Président. Caissier et Vérificateurs de

comptes).
2. Nominations statutaires.
8. Course de Chaumont.
4. Proj ets pour l'année courante.
5. Divers.
L'assemblée sera suivie d'un banquet aux frais de la Caisse.

SOCIÉTÉ DE
BANQUE^SUISSE

Messieurs les actionnaires sont convoqués à la

54e Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu

le vendredi 26 février 1926
à 3 heures de l'après-midi

en l'hôtel do la Ban que (salle des séances), 1 Aeschenwsta tl., à Bâle.
ORDRE DU JOUR ï

1° Rapport et reddition des comptes de l'exercice 1925.
2° Rapport des commissaires-vérificateurs.
3° Déliliération sur :

a) l'approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) la décharge à l'administration ;
c) la répartition des bénéfices de l'exercice, le mon-

tant du dividende et l'époque de son paiement.

tes actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée gé-
nérale ou s'y faire représenter sont priés de déposer leurs
actions, ou un certificat de dépôt d'une autre banque, re-
connu suffisant, au plus tard jusqu'au

LUNDI 22 FÉVRIER

Ulusi SU dulilblu m Oyllipy uUlJdb
à Bâle, Zurich, Sî-Gall, Genève, Lausanne,
la Chaux-de-Fonds, Neuchâtel, Schaffhouse

et Londres
ainsi que chez ses succursales et agences

où leur seront délivrés un récépissé et la carte d'admission.
Les dépôts ne pourront être retirés qu'après l'Assemblée
générale.

Les actionnaires peuvent se procurer les formulaires des
susdits certificats de dépôt aux guichets de la Société de
Banque Suisse.

Le bilan et le compte de profits et pertes, avec le rapport
des commissaires-vérificateurs , seront à la disposition des
actionnaires dans nos bureaux, à partir du 18 février 1926.

Bâle, le 3 février 1926.
Le Président du Conseil d'Administration :

Léopold Dubois

Dimanche 14 février dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous:

Café du Jura Neuchàtelois f.rï.S
DANSE OBATUITE BOWWË MUSIQU E

IN USO\\ dn PEUPLÉ
Orchestre BAND-YOU-JAZZ

RESTAURANT de la Gare du Vauseyon
Orchestre MINA JAZZ BAND Se recommande , L. BARBEZAT.

Hôtel du Cheval blanc - COLOMB
Orchestre PJKJLATI J A Z Z -B A N D

HOTEL DU POISSON - MARIN
Orchestre < l'Jfc-TOïLE »

Hôtel du Dauphin - Serriéres
OSSaeESTHE „DEBEiS 

Restaurant de la Gare - Saint-Biaise
Orchestre « Mascotte »

Hôtel de la Grappe - Hauterive
ORCHESTRE -.-.U'ÉTi.s.CEEl-L-.E."

Grande Mk dn Restaurai ), dn Mal!
Orchestre The Last one Jazz

Hôtel de la Couronne - St-Blaise
Orchestre ,,SCINTILLA"

Kmsms ^ihZBassaassïsasri ^ziSBsas ^^B ^^m'Sissis.ias ^B ^

Café des Alpes
Tous les samedis : A toute heure :

WU I MJ» T1P ¦P1 C? Choucroute garnie
J| JKJL*T .El KP Escargots

Vins des premiers crus
Se recommande : Hans AMBUHL

CULTES DU DEMARCHE 14 JPÊVRIER 192»

EGLISE NATIONALE
9 E 80. Temple du Bas. Catéchisme.

M. AL LEQUIN-
10 & Collégiale, Prédication. M. Ed. MONNABD,
10 h. SO. Tereranx. Prédication. M. A. LEQUIN- .
20 h. Chapelle des Tereraux. Méditation.

M. Ed. MONNABTfc,

Chapelle de la Maladière
10 E 15. Prédloattori. M. A. BLANO.

Paroisse de Serriéres
8 H. Jî. Catéchisme.
9 h. M. Culte. M. H. PABEL.

10 h. */.. Ecole dn dimanche,

Deutsche relormierte Gemeinde
9 % Uhr. Untexe Kirche, Predigt,

Pfr. BESBNOrjLLI,
- < -lO ii Uhr- TerreaTisschnle t Klniîsrlehx&. -

10 y .  TThx. Kl. Konlerenzsaal : BonntagBsohaie.
Vignoble

9 Uhr. Pesenx. Gand. Tr. HALLER.
14 Uhr. Le Landeron. Cand. Tr. TTAT ïlïBiy ,

EGLISE INDÉPENDANTE
Petite salle

Samedi 20 h JBénnion de prières. *
9 h. 80. Culte d'édification mutuelle,

Matthieu VI, 25-3&.
'Grande Batte

8 H. 80. Catéchisme.
20 h. Causerie. M. Thiébaud, professeur,

Sujet : «H 5; a cent ans.>
Temple du Bas

10 E 45. Culte. M. de ROUGEMONT.
Chapelle de l'Ermitage

10 E Culte. M. DUPASQUIER.
20 h. Culte. M. de ROUGEMONT.

Hôpital des Cadolles
10 h. Culte. M. COMTESSE, professeur.

JScoies dn dimanche
8 E 45. Collégiale.
8 E SO. Bercles.
8 E 30. Ermitage.
8 E 45. Maladière.
8 E 30. Vauseyon.

Cultes pour personnes d'ouïe faible
1er et 3me dimanches du mois, à 11 h., au local,

rne dn Bassin 10, Hôtel du Vaisseau»
Eglise éyangélique libre (Place d'Armes)

9 h. 45. Culte et Sainte Cène. M. P. TISSOT.
20 h. Réunion. M. P. ESCANDE, de Bordeaux.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

Erangelisehe Stadtmission
Eoke rne de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau $

15 Uhr. Jnngendbund ffir TBohter.
20 Uhr. Predigt.
Mittwooh 20 Uhr. Jfinglings- und MSnnervereln.
Donnerstag 20 V. Uhr. Bibelstunde.
9*4 Uhr. St-Blaise. Predigt. CE de la Chapelle 8,

Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9& Uhr. Predigt. Dr RODEMETER.
10 Y. Uhr. Sonntagssohule.
20 Y. Uhr. Lichtbildervortrag : Sltten in Palâstinaj .
Dienstag, 20 K Uhr. Bibelstunde.
Mittwooh 20 % Uhr. Jflnglings-und Mfinnerverein-

English Church
8 a. m. Holy Communion.

10.15 a. m. l8t and 3  ̂ suns Mattins (shortened).
Sermon and H. O.

2°d and 4 th suns. Mattins and Sermon.
5.30 p. m. Evensong and Instruction.

Rev. Philip MOORE.
Chiesa Evangelica Italiana

Local Union Chrétienne de Jennes Gens. Château 19
Domenioa aile ore 20. Predicazione. Sig. GUGGER-.

Eglise catholique romaine
1. Dimanches

5 h. Messe basse et distribution de la Sainte
Communion à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. y.. Distribution de la sainte communion
à l'église paroissiale,

8 h. Messe basse et sermon (français les 1er et 8mé
dimanches du mois, allemand les 2me et
4me dimanches).

9 h Messe basse et sermon français.
10 h. Grand' tnesso et sermon français.
14 E Chant des Vêpres et bénédiction du

Saint Sacrement.
2. Jours d'œuvre

6 h. Messe basse et communion
à la Chapelle do la Providence.

7 h. et 7 h. %. Messes basses et communion

| PHARMACIE OI 'VEKTE rlem ain dimanche : |
f A. BOURG BOIS, rue de l'Hôpital \

Service de nuit dès eo soir ju squ 'au samedi, [i

Médecin dc service le dimanche t
Demander l'adresse an poste de police communale.

AVIS
Les soussignés portent à la connaissance de Messieurs le*

architectes, gérants et propriétaires, qu'ils te char-
gent de tous travaux de

maçonnerie, bétonnage, excavations, routes, eto.
Entreprises à forfait, prix sans concurrence.

JEAN MEIA et JOSEPH MALBOT
Peseux. 6rand'rus 81 Téléphone 1098 • Fahys 37

¦ - — - aaaaaaaaaaaaa.

¦EBnnDnranHBœ3BBBS!_H«HŒaBnH_!_!BanaeB»aS0BaBa«

! Eglise libre évangélique I
I Place d'Armes 1 i
s Dimanche -IA février 1926 *
| 9 h. 45 : Culte et Sainte Gène , M. Pau l TISSOT |
S 20 heures : Réunion d'évangélisatlon. Visite de S
| M. P. ESCANOE , de Bordeaux. S
¦ .W" Invitation cordiale à chacun -___ : ¦
«¦¦¦¦ _l_ l_ i_ ll__lalBaBBBaBiaaiaaBBa.Ba1B_IB_IBBB_IBaHBB

_____¦ «M gggïg 13 n 26 i »

GROUPE D'ACTION POUR LA PAIX
Mardi -16 février, à 20 h. 15

A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

Conf érence p ublique et gratuite
sur

Jésus et la guerre
par M. Pierre Ceresole

Secrétaire du Centre suisse d'action pour la paix

P I SC U SS I O IM

ÉGLISE CATHOLIQUE
Dimanche 14 février à 17 heures

Conférence sur
Elisabeth Leseur

par le P. LESEUR, dominicain
Invitation cordiale à tout le monde. Collecte à la sortie.

HOTEL SUISSE
(SCHWEIZERHOF)

SOUPERS - TRIPES
CHOUCROUTE ET FOMDUE

à toute heure
Se recommande ; P. EIGHENBERG.

GRANDE SALLE DES SPECTACLES - PESEUX
SAMEDI et DIMANCHE 13 et 14 FÉVRIER 19Î8

Portes : 19 h. 80 Rideau : 20 heures

Soirées théâtrales
du Football-Club « COMÈTE » de Peseux

avec le bienveillant concours d'un BTOUDB d'amateure

AU PROGRAMME :
u_esruicr°eès MADEMOISELLE AURORE ! ! !

Comédie-Vaudeville en 3 actes de Maurice Champagne

Orchestre « DISPARAT-JAZZ»

PRIX DES PLACES : Numérotées Fr. 1.50 : non numérotées 1.—.
Billets en vente à l'avance au magasin ZIMMERMANN S. A,

A PAR GTLX '
Dimanche 14. février

Matinée pour .es entants : Entrée 20 c.
3"P* Pour les détails, voir le programme "3*C

SALLE DES CONFÉRENCES
Vendredi 26 février à 8 h. 30

UN SEUL CONCERT
Le violoniste Eu gène YSAYE

Location : Fœtisoh frères S. A.



Le loup dans la bergerie
(D'un de nos corresp.)

Pourquoi l'Allemagne se décide à adhérer
à la Société des nations

PARIS, 11. — Donc, l'Allemagne a fait hier
sa demande d'admission à la S. d. N. S'est-elle
assez fait prier pour faire cette démarche ! Et
dire qu 'il y a quelque sept ans, cette môme S.
d. N. fut formée contre eJle. Il y a comme cela,
parfois, d'étranges revirements des choses.

Nous ne récriminons, certes, pas contre le
fait même de l'entrée de l'Allemagne dans l'aé-
ropage de Genève. Nous voudrions même pou-
voir nous en réjouir et fêter cet événement
comme une date dans l'histoire de la paix.
Mais les conditions dans lesquelles cette entrée
a lieu et les déclarations qui ont précédé la de-
mande d'admission, nous font craindre qu 'il
n'en résultera rien de bon. Il est manifeste, en
effet, que l'Allemagne, qui reprend conscience
de sa puissance, n'entre dans la S. d. N. que
pour formuler des revendications.

M. Stresemann l'a déclaré nettement. « Nous
interviendrons, a-t-il dit à la S. d. N., au profit
des minorités nationales. Or, quelles sont les
minorités nationales qui intéressent l'Allema-
gne ? Pour l'instant, eile feint de viser exclusi-
vement les minorités sur le Haut-Adige. Mais
on peut être certain qu 'elle ne s'arrêtera pas
là. Avant peu, elle interviendra < en faveur >
de toutes les minorités de langue allemande
vivant dans des Etats étrangers. Et, pour pou-
voir intervenir, elle saura semer le méconten-
tement parmi ces minorités. Nous nous en aper-
cevons dès maintenant en Alsace où une per-

fide propagande allemande, exploitant habile-
ment des fautes commises, a réussi — à quoi
bon le nier — à créer un courant autonomiste.

Mais, admettons même que, pour l'instant,
l'Allemagne ne songe point encore à soulever
la question des minorités alsaciennes. N'est-ce
point assez qu'elle annonce ouvertement son
intention de rompre une lance avec l'Italie ?
Là encore, M. Stresemann n'a pas mâché ses
mots et c'est cyniquement qu 'il a déclaré : «...et
le discours de M. Mussolini nous a renforcés
dans notre décision >. On s'était étonné de voir
l'Allemagne < encaisser >, presque sans protes-
ter, le cinglant discours du dictateur italien. On
s'explique maintenant cette attitude : l'Allema-
gne n'attend que d'être reçue au sein de la S.
d. N. pou r y répondre... et comment !

Préparons-nous donc à voir s'engager bien-
tôt un orageux débat à Genève. Et soyons per-
suadés aussi que ce ne sera là qu 'un commen-
cement. La S. d. N. a été créée pour régler pa-
cifiquement les conflits qui peuvent surgir en-
tre nations. EJle pourrait peut-être remplir cet-
te tâche si tous ses membres étaient animés
d'une égale bonne volonté. Mais quand l'un
d'eux n'y entre que pour mieux rétablir son
hégémonie et avec l'intention manifeste de sus-
citer des conflits à tout propos jusqu'à ce qu'il
ait été fait droit à toutes ses revendications, la
ligue de Genève risque de devenir, au contrai-
re un danger permanent de guerre en facili-
tant les occasions de frottements entre peuples.
C'est la raison, d'ailleurs, pourquoi beaucoup
de gens ont de tout temps considéré cette ins-
titution avec une certaine méfiance. Il est à
craindre, hélas i que les événements prouve-
ront bientôt que cette méfiance n'était pas in-
justifiée. M. P.

POL ITIQUE
FRANCK

L'opinion de M. Poincaré
PARIS, 11. — Dans un article qu 'il donne à

la < Nacion >, le grand quotidien sud-américain,
M. Poincaré examine le problème de la dicta-
ture. Il reconnaît que là où elle peut s'appuyer
sur la monarchie et sa tradition, ainsi que c'est
le cas en Italie et en Espagne, elle peut durer
«t obtenir des résultais favorables. Mais en
France, elle ne lui paraît pas pouvoir être ins-
taurée. Si un président de la République le ten-
tait, il serait sitôt balayé et, si même il n'était
que le complice d'un essai de dictature, il serait
sitôt traduit en Haute-Cour. D'ailleurs, où sont
les hommes, politiciens ou soldats glorieux,
prêts à oser cette tentative ? On ne les voit pas,
et surtout on ne voit pas comment ils seraient à
même de s'assurer l'indispensable concours de
l'administration et de l'armée. M. Poincaré ne se
cache pas que le peuple français est las du ré-
gime parlementaire mais les réformes qu'il ré-
clame, il les veut par la voie légale, c'est-à-dire
la convocation d'une Assemblée nationale.

Le mécontentement
PARIS, 11. — Le mécontentement gagne peu

à peu tous les milieux du commerce. L'élévation
des impôts et l'effet rétroactif des taxes dites
taxes Loucheur ont provoqué l'autre jour une
protestation des négociants de la rue du Fau-
bourg Saint-Honoré. Jeudi, ce sont les commer-
çants du XV lime arrondissement qui tous ont
fermé durant un temps fixé leurs magasins et
leurs boutiques en signe de protestation.

Mais ils ont fait plus. Ils ont fait présenter
leurs revendications au président du Conseil et
l'ont avisé que, si elles ne recevaient pas satis-
faction, ils étaient prêts à renouveler leur pro-
testation en fermant, si besoin est, plusieurs heu-
res, plusieurs jours durant leurs établissements.

Le mouvement, qui en province a déjà été
Imité en même temps qu'ici et là était procla-
mée la grève de l'impôt, va s'étendre à tous les
arrondissements de Paris.

Ils offrent de replanter des arbres
PARIS, 11. Une délégation de trois membres

allemands de la Ligue internationale de la paix
se sont rendus à Arras pour offrir, en gage de
réconciliation, de replanter les arbres de la ré-
gion qui fut dévastée par l'armée allemande.

ÉTATS-UNIS
La lutte entre les secs et les humides

NEW-YORK, 11. — L'attaque du cardinal
O'Connell contre le régime sec a produit une
vive sensation en Amérique et jeté la conster-
nation dans le camp des partisans du régime
s&c«

Un certain nombre de présidents ou de mem-
bres en vue des ligues prohibitionnistes s'effor-
cent de répondre au cardinal et de réfuter ses
arguments à l'aide de citations prises dans l'E-
criture sainte.

Quoi qu 'il en soit, on estime que l'interven-
tion du prélat catholique ne sera pas sans effet,
d'autant plus que, récemment, la majorité des
membres de la Société de tempérance de l'E-
glise épiscopale (protestante) s'est prononcée
également en faveur de l'autorisation des vins
légers et de la bière.

Les raisons des Dodécanésiens
ATHÈNES, 10. — On sait que la population

de l'île Calymnos proteste auprès de la Société
des nations contre l'annexion de l'île par l'Ita-
lie.

Sa requête à la S. d. N. rappelle que dans les
deux traités conclus à la fin de la guerre, le
traité Tittoni-Venizelos et le traité Monin-Lon-
gare-Venizelos, l'Italie reconnaît que les îles du
Dodécanèse ont incontestablement un caractère
grec et ont le droit de libre disposition.

Quelques années plus tard, cela a été confir-
mé dans le traité de Lausanne dont l'article 15
fixe, comme le traité de Sèvres, que la Turq uie
renonce en faveur de l'Italie à tous ses droits
sur le Dodécanèse, alors que l'article 16 prévoit
que le sort de ces territoires sera tranché par les
populations intéressées.

Se basant sur ces faits, la population des dou-
ze îles n'a douté à aucun instant de sa prochaine
réunion avec la Grèce, qui avait également re-
vendiqué ces îles le 23 janvier 1923 à Lausanne.
Et la requête ajoute :

< La position internationale de la question du
Dodécanèse se trouvant ainsi développée, les
habitants des douze îles attendaient d'un cœur
ardent le lever de leurs libertés. Ils y comp-
taient d'autant plus que les traditions libérales
de l'Italie étaient, dans leurs consciences une
garantie que la nation italienne qui, hier encore
subissait les amertumes de la servitude, ne pour-
rait ternir la belle histoire du Risorgimento en
aubjugant un peuple frère chez lequel les sou-
pirs des enfants irrédimés de l'Italie avaient
trouvé toujours écho.

> Malgré cela , sourd aux appels réitérés des in-
sulaires opprimés, le gouvernement italien com-
muniqua le 21 novembre 1925, par des affiches
officielles, à la population de Calymnos le dé-
cret royal sur la sujétion des Dodécanésiens.

Avec un effroi, avec une stupeur indescriptibles,
les Dodécanésiens virent la grande Italie fouler
aux pieds des traités où l'encre des signatures
n'a pas séché encore, où figure le nom du glo-
rieux roi à qui il fut donné d'étreindre dans -ses
bras paternels tous les Italiens délivrés. Us vi-
rent l'Italie attenter à la conscience des Dodéca-
nésiens, grecque depuis des millénaires, et, non
contente de les transformer en sujets italiens au
mépris de toute loi divine et humaine, éviter
même de garantir formellement et sincèrement
leurs privilèges qui furent de tout temps la base
essentielle de leur existence et de leur culture,
vouant ainsi à l'annihilation la population des
îles.

> En .présence de cette tragique violation des
traités entreprise par l'Italie à une époque où
des torrents de sang furent versés pour la liber-
té des peuples, pour assurer 1 empire de la jus-
tice internationale et l'application des traités, le
peuple grec de Calymnos, pleinement conscient
de son enthousiaste hellénicité, de son histoire
et de sa civilisation, constatant avec horreur
l'effort tenté pour étouffer les aspirations les
plus sacrées vers le rétablissement national, con-
sidérant que si ces privilèges ne sont pas com-
plètement et loyalement garantis il s'achemine-
ra sûrement vers la servitude la plus extermi-
natrice qu'enregistre l'histoire, rompt la muse-
lière et les liens que lui a imposés la violence
et, avec tout le peuple dodécanésien uni comme
un seul homme, il crie à l'humanité civilisée
qu'il proteste devant Dieu et devant elle, de tou-
te la force de son âme torturée, et, au nom de
millions de morts dont les os blanchissent sur
les champs de bataille, il demande justice. >

ÉTRANGER
Mœurs sportives, — Alors que la pouliche

< Villaroche >, appartenant au comte de Bau-
mont-Le Rozé, rentrait au pesage de Vincennes,
les turfistes, furieux qu'elle ne se soit pas clas-
sée à la suite d'un mauvais départ, se sont jetés
sur son jockey, l'ont renversé de cheval et l'ont
piétiné. Il a été presque assommé et a dû être
arraché des mains de ses assaillants par la po-
lice.

Pour payer ses dettes. — A Aussig, sur l'Elbe,
Mlle Frieda Bucka, 20 ans, a été trouvée morte,
assassinée dans sa demeure. Ses deux sœurs,
Maria, 16 ans, et Béatrice, 13 ans, gisaient griè-
vement blessée»;

Après avoir commis son acte, le meurtrier
avait mis le feu au logis. Les deux survivantes
ont désigné comme auteur de l'assassinat un
fils, âgé de 18 ans, d'un voisin, qui a vraisem-
blablement voulu se procurer de l'argent pour
payer ses dettes. Les victimes appartiennent à
une famille d'ouvriers.

La fin d'un gratte-ciel
On lit dans le « Figaro > :
C'est en 1907 que, pour la première fois, M.

Emile Massard, conseiller municipal, protesta
en séance du conseil municipal de Paris contre
l'édifice de l'hôtel Astoria qui, dépassant de
beaucoup la hauteur réglementaire des maisons
de Paris, avait pour effet, place de l'Etoile, de
dominer et d'écraser l'Arc de Triomphe.

Et en 1920, dans une note publiée « pour ser-
vir de contribution à l'histoire de la bureaucra-
tie française ou le roman de l'hôtel Astoria >,
M. Emile Massard, qui ne racontait pas que
l'empereur d'Allemagne avait projeté d'y dî-
ner... s'il était entré à Paris, constatait qu'après
avoir épuisé trois rapporteurs, écrasé un direc-
teur des beaux-arts — M. Bouvard, qui s'en alla à
Buenos-Ayres embellir la capitale de l'Argen-
tine —, provoqué deux interpellations à la Cham-
bre, une au Sénat, sept à l'Hôtel de Ville, déter-
miné deux arrêts du conseil de préfecture et un
arrêt du conseil d'Etat, Astoria était toujours
debout !

Mais tout vient à point à qui sait attendre. La
question est enfin résolue. L'étage surélevé de
l'immeuble sera rasé et même on obtiendra ,
dans l'intérêt de l'esthétique, plus que l'on espé-
rait

En effet, le préfet de la Seine, M. Bouju, vient
de, délivrer à la Société des grands hôtels de l'E-
toile l'autorisation de procéder aux travaux de
transformation de l'immeuble.

L'exécution de ces travaux fera disparaître
entièrement les dômes et le dernier étage du
gratte-ciel, d'après un projet qui a reçu l'agré-
ment du ministre de l'intérieur et du conseil gé-
néral des bâtiments civils.

Enfin, la modification qui va être opérée sera
plus considérable que celle qui aurait résulté de
la stricte application de l'arrêté du conseil d'E-
tat, en date du 2 mars 1917.

La société propriétaire de l'immeuble a ad-
mis, à la demande de l'administration , que le
nouveau projet comporte une hauteur de con-
struction inférieure à celle qu'aurait permise
l'application du décret de 1902 sur la hauteur
des maisons.

S UI S SE
Berne-Bienne-Delémont. — La direction gé-

nérale des C. F. F. s'est déclarée d accord d'ex-
ploiter électriquement la ligne Berne-Bienne-
Delémont à partir du 15 mai 1928, pour autant
que la compagnie du Lœtschberg, qui doit équi-
per le tronçon Longeau-Moutier, accepte cette
date. Il est en tout cas impossible d'électrifier
cette ligne plus vite. L'époque primitivement
envisagée pour l'électrification était la fin de
l'année 192a

OBWALD. — On a construit un tunnel, afin
d'amener l'eau de la Petite Melchthal au lac de
Lungern, dont le niveau sera surhaussé de 20
mètres, fournissant par conséquent une plus
grande énergie à l'usine électrique de Giswil. î
En 1836, on avait abaissé le niveau du lac de E
40 mètres environ, gagnant ainsi à la culture .
une étendue de 170 hectares, qui vont donc se *
trouver à nouveau en partie noyés. a

g
SAINT-GALL. — Un aubergiste de Saint-Gall i

faisait publier l'autre jour une annonce disant j
qu 'il remettrait à chaque client qui se trouverait _
chez lui à 11 h. 40 du soir, une pièce de cinq
francs qui devait être consommée sur place. c
Cette réclame d'un mauvais genre eut l'effe t at- r
tendu, et à l'heure dite le café était bondé. L'y- _
riginal restaurateur ne fit pas longtemps atten- c
dre fies clients et leur distribua aussitôt... cinq r
francs en chocolat 1 — Et il y en a qui préten- t
dent que les gens < ne marchent plus >... i

BERNE. — La colonie romande de Berne pos-
sède un chœur d'hommes, l'Union chorale, qui
est en pleine prospérité puisqu'il compte actuel-
lement plus de 260 membres actif s, honoraires
et passifs.

— Mercredi soir, à 21 h. 30, le palefrenier
Johann-Rudolf Weber arrivait de Zurich à
Berne, accompagnant un transport de chevaux
du dépôt de remonte de la cavalerie fédérale.
Quand le vagon fut refoulé, la porte fut mise en
mouvement, et Weber eut la tête coincée. Le
médecin immédiatement appelé constata une
fracture du crâne. Weber a succombé à l'hôpital.

FRIBOURG. — La foire de jeudi, à Bulle,
s'est tenue par un temps doux et ensoleillé dans
la matinée, mais pluvieux depuis le milieux du
jour. Un nombre imposant de campagnards y
ont pris part, malgré le mauvais état des che-
mins détrempés par la fonte des neiges et de
fréquentes pluies. Il a été amené sur le champ
de foire au bétail bovin 124 têtes de gros bétail,
dont 6 taureaux ; ceux-ci ont été évalués de 600
à 1100 fr. pièce ; les vaches se sont vendues de
1000 à 1500 fr. On a. remarqué une certaine lour-
deur dans les transactions, qu'on attribue géné-
ralement à la baisse du prix du lait

On a compté sur le champ de foire au menu
bétail 41 veaux plus ou moins gras, payés à rai-
son de 1 fr. 20 à 1 fr. 90 le kilo ; 5 chèvres, éva-
luées de 50 à 80 fr. pièce ; 5 moutons, vendus
de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le kilo, 22 porcs gras, peu
recherchés, et payés, ceux qui purent se vendre,
à raison de 1 fr. 90 à 2 fr. le kilo, et 200 jeunes
porcs, objets de nombreuses transactions, aux
prix de 70 à 130 fr. la paire.

Le Bulle-Romont a expédié, à l'occasion de
cette foire, 63 pièces de gros bétail dans 15 va-
gons.

VAUD. — Une automobile circulant dans la
direction de Payerne a renversé j eudi, à 18 h.
et demie, une génisse appartenant à M. Crausaz,
syndic à Trey.

L'automobiliste est parti sans s'occuper de
ce qui venait d'arriver. Des témoins de l'acci-
dent l'ont cependant reconnu, il s'agit d'un nom-
mé Arthur Meylan, domicilié à Fétigny (Fri-
bourg).

La génisse, qui a eu la jambe cassée, a été
abattue immédiatement. M. Crausaz a déposé
une plainte qui est en mains du juge de paix.

:— Les vins récoltés en 1925 dans les vignes
que l'Etat de Fribourg possède à Lavaux (Fa-
verges, Ogoz et Epesses), environ 25,000 litres
dans 13 vases, se sont vendus comme suit : Fa-
verges (13,700 litres dans 7 vases), de 2 fr. 31 à
2 fr. 70, soit au prix moyen de 2 fr. 49 le litre
de vin rond (avec la lie). — Ogoz (10,000 litres
dans 5 vases), de 1 fr. 90 à 2 fr. 25, soit au prix
moyen de 2 fr. 01 le litre. — Epesses (1600 li-
tres dans un vase), à 2 fr. le litre.

GENÈVE. — Deux escrôès ont volé à un bi-
joutier genevois, M. Bazanger, des bagues d'une
valeur de 5000 francs, Les deux voleurs sont
partis, croit-on, dans la direction de Berne.

— Un délai avait été accordé par le juge d'in-
struction jusqu'à jeudi soir, à 17 heures, à la
caissière Mortier, pour rembourser les sommes
volées à son patron, M. H, Wakker, régisseur.
Un ami de la caissière ayant versé une somme
de 30,000 francs, le plaignant retira sa plainte
et l'inculpée fut remise en liberté.

Cheveux courts : viei lle nouveauté
Assistant aux examens du Conservatoire, à

Paris, le chroniqueur des « Annales > y a enten-
du une élève se faire un succès en lisant une
lettre de Mme de Sévigné sur la mode... des che-
veux coupés. Et voici ce qu'en dit M. Henry Bi-
dou dans ses notes de la semaine :

Cette lettre est trop précieuse à un chroni-
queur pour que je ne vous la cite pas à mon
tour. Pensez donc 1 Mme de Sévigné engageant
Mme de Grignan à se faire couper les cheveux,
quel argument pour celles qui ont une famille
à persuader 1 Or, il est parfaitement vrai que,
le 4 avril 1671, Mme de Sévigné a donné à sa
fille le conseil de suivre une mode qui paraît
encore révolutionnaire en 1926.

< Je vis hier, dit-elle, la duchesse de Sully et
la comtesse de Guiche ; leurs têtes sont char-
mantes ; je suis rendue... Imaginez-vous une
tête blonde partagée à la paysanne jusqu'à deux
doigts du bourrelet : on coupe ses cheveux de
chaque côté, d'étage en étage, dont on fait des
boucles rondes et négligées, qui ne viennent
point plus bas qu'un doigt au-dessous de l'o-
reille, cela fait quelque chose de fort jeune et
de fort joli, et comme deux gros bouquets de
cheveux de chaque côté... >

Mme de la Troche, qui arrivait de Saint-Ger-
main, mit un post-scriptum à la lettre de Mme
de Sévigné.

< Madame, dit-elle à Mme de Grignan, vous
serez ravissante ; tout ce que je crains, c'est
que vous ayez regret à vos cheveux. Pour vous
fortifier, je vous apprend que la reine et tout
ce qu'il y a de filles et de femmes qui se coif-
fent à Saint-Germain achevèrent de se les fai-
re couper hier par La Vienne ; car c'est lui et
Mlle de la Borde qui ont fait toutes les exé-
cutions. >

Nous entrevoyons, à travers ces lettres, par
un beau printemps d'il y a deux cent cinquante-
cinq ans, tous les petits drames d'aujourd'hui :
le douloureux sacrifice des cheveux, les objec-
tions, les décisions tardives, la peur de vouloir
imiter les autres. La mode avait été lancée par
Mme de Montespan et ses deux nièces : la du-
chesse de Nevers et la petite de Thianges. La
reine y vint à son tour. Mais quand Mme de
Crussol lui dit étourdiment : « Madame, Votre
Majesté a donc pris notre coiffure ? >, Marie-
Thérèse répondit aigrement :

— Je me suis fait couper les cheveux parce
que le roi les trouve mieux ainsi, mais ce n'est
point pour prendre votre coiffure.

Après ces augustes exemples, qui médira des
cheveux coupés ? Dès ce temps-là, pour ache-
ver la ressemblance avec le nôtre, il y avait
des personnes très prudentes qui voulaient
avoir l'air, tout en gardant leurs cheveux, de
les avoir coupés. Mlle de la Borde excellait à
ces impostures. Déjà aussi, on prétendait que
la mode ne durerait pas. Quant au reproche
de frivolité qu'on fait aux cheveux courts, je
ne l'ai trouvé dans aucun texte du XVIIme
siècle. Mais il y avait bien quelque chose com-
me cela dans les esprits. Car cette mode, — lec-
trice, je vous en demande bien pardon,' — cet-
te mode renouvelée aujourd'hui par vous, s'ap-
pelait une coiffure à la hurluberlu.

Henry BIDOTJ.

Un poète neuchàtelois
Tout arrive. Une fois en cinquante ans, le

pays de Neuchâtel, où vit et se renouvelle éter-
nellement une race de théologiens et de juris-
tes, voit naître un poète, ce qui veut dire un
Imaginatif et un lyrique. Il y eut, voici cinquante
ans, Alice de Chambrier, dont l'œuvre brève ne
se fane pas. Et l'on peut mettre en parallèle avec
la sienne ce noble livre des « Béatitudes >, que
M. André Pierre-Humbert composa, ces années
dernières, dans ses vacances de Saint-Aubin.

Un livre noble et pur, sans naïveté, où s'ins-
crit la courbe d'un destin. Les fièvres de la jeu-
nesse ont passé, et l'égoïste inquiétud e des vingt
ans. Après qu 'il ait, de ces chimères, < terni le
ciel de son beau paradis >, le poète revient à la
nature. Et non point à une nature impersonnelle,
mais à la nature précise du village, de son vil-
lage, avec ses vergers, ses fumées et ses crépua-
cules mauves, sur le Mont-Aubert. D y retrouve
l'automne, < ultime officiant de la mourante
terre >, et se livre, serein, à son enchantement.
Une grave mélancolie, où l'on retrouverait l'ac-
cent d'un Anatole France ou d'un Paul Bourgei
à leurs débuts poétiques, monte de ces vers, où
le lyrisme personnel ne s'efface pas sous la
splendeur du ciel, des monts et des grands ar-
bres de la rive. Et c'est à lui-même, à lui si pa-
reil aux autres hommes, que pense le lyrique,
lorsque le déclin de la saison entoure sa demeu-
re et attriste son sentier :

Automne, qui répands ta splendeur à loisir,
Automne, donne-moi la force souveraine
Do m'abreuver encore à ton âme sereine,
Quand sonnera le glas de mon dernier désir.

Un critique parisien, un des plus délicats,
Gaston Guillot (l'exquis Sergines des < Anna-
les >) a jugé les vers des < Béatitudes \> beaux,
élégants, clairs, corrects et nobles. Chacune de
ces épithètes, dans sa nuance exacte, s'applique
à ce beau recueil, où d'onduleuses strophes,
chargées de rêve et de pensée, épousent, dirait-
on, les courbes gracieuses de la rive, vers Trey-
tel, Chez-le-Bart et Saint-Aubin. Et, vraiment,
c'est un poète de race, et d'expression quasi
parfaite, qui se révèle à son petit pays, un peu
surpris, sans doute, mais qui le reconnaîtra pour
sien- Pierre DESLANDES.

REGION DES LACS
BIEffUÏE

Une assemblée publique convoquée par lès
organisations ouvrières de Ja place de Bienne
pour discuter l'affaire de la « Feuille d'annon-
ces officielles >, a eu lieu jeudi soir, à la Ton-
halle. Après des exposés de MM. Guido Muller,
président de la ville, Georges Bessire, conseil-
ler communal et Robert Grimm, conseiller na-
tional, l'assemblée a adopté à l'unanimité une
résolution qui approuve la publication de la
« Feuille officielle d'annonces > et proteste avec
énergie contre le boycott de la feuille ' par les
partis bourgeois et les organisations économi-
ques. Les mesures prises jusqu'à présent par
les autorités sont approuvées ainsi que les me-
sures de défense décidées par la conférence
des présidents de la classe ouvrière. Toutes les
maisons qui n'inséreront pas dans la feuille
seront sévèrement boycottées par les ouvriers.

CANTON
8AÎ3.T-BLAISE

(Corr.) De nouveaux éboulements se sont
produits ces jours derniers dans le quartier des
Fourmilières, au-dessous des maisons de Muer-
ta. Ce sont des murs soutenant des jardin s ou
des vignes et qui, désagrégés par le gel, n'ont
pu résister à la poussée des terrains alourdis
par l'humidité de la fonte des neiges. On s'oc-
cupe déjà à reconstruire à l'endroit du premier
éboulement, mais la difficulté d'accès et les
échafaudages à établir rendront ces)(travaux pé-
nibles et ooû'teux. Quant aux maisons qui sur-
plombent, il n'y a aucune crainte à avoir sur
leur solidité ; elles sont réellement bâties sur
le roc.

PESEUX
(Comm.) Les soirées théâtrales du F.-C. Co-

mète, tant attendues chaque année, auront lieu
ce soir et demain, à la Grande salle des specta-
cles. Les organisateurs se sont dépensés sans
compter pour offrir au public une pièce des
plus comiques pouvant être entendue par tout
le monde. Le soin apporté à la mise en scène
et à l'interprétation assure d'avance le succès
aux acteurs habituels du F.-C. Comète. « Made-
moiselle Aurore > n'engendre pas la mélanco-
lie et invite tous les amateurs du rire à venir
oublier auprès d'elle, les soucis de la vie.

TRAVERS
Jeudi soir, un habitant du Mont de Travers

avisait la gendarmerie qu 'un individu portant
des habits de détenu s'était présenté chez lui
et lui avait demandé le vivre et le couvert. Un
gendarme se présenta peu après et l'individu
déclara se nommer Raphaël-Antonio Mongi, et
s'être évadé du pénitencier de Witzwil. Mongi
fut immédiatement écroué à Travers, mais le
lendemain, quand on lui apporta son déjeuner,
il s'était de nouveau évadé en passant à travers
les barreaux de sa cellule. Mongi court encore.

NEUCHATEL
JLe Quatuor Crinière

que nous entendrons à Neuchâtel, pour la pre-
mière fois, mardi prochain 16 février, dans la
Salle du Conservatoire, jouit, nous écrit-on,
d'une renommée européenne. Fondé à Lyon en
1918, il a atteint par un travail constant en
commun un degré de perfection que les critiques
les plus sévères reconnaissent unanimement.
Son répertoire se compose de plus d'une cen-
taine d'oeuvres classiques et modernes.

Les quatre artistes ont choisi pour leur pre-
mier concert trois œuvres dont la beauté et la
diversité satisferont les ama'teurs de musique
de chambre les plus exigeants : le < Quatuor
en si bémol >, de Beethoven, le < Quatuor > que
Gabriel Fauré acheva peu de temps avant sa
mort, enfin un « Quatuor > de Joaquim Turina,
un des représentants Jes plus remarquables de
l'Espagne musicale contemporaine.

AU PALACE : < The Freshman >. — Le der.
nier film d'Harold Lloyd est en même temps le
dernier mot de la perfection cinématographique.
Jamais le grand artiste, pas plus que ses devan-
ciers, n'ont atteint ce degré de haute fantaisie
tout en conservant une note de tendresse et de
sentiment. On est stupéfié par les audacieuses
prouesses sportives du célèbre comique en mê-
me temps qu 'on demeure empoigné par le côté
romanesque de l'aventure. < Th» Freshman >
est aujourd'hui le plus beau fleuron de la cou-
ronne d'Harold Lloyd et on se demande s'il
sera possible à cet incomparable acteur de faire
mieux. Cest en un mot le record absolu du rire.
L'allure en est vertigineuse, comme il se de-
vait en pareille occurence et le sujet ne manque
point d'originalité. Harold y ajoute la sienne
propre, fertile en trouvailles, dont chacune est
exactement posée et bien faite pour que l'action
ne perde jama is de son intensité. Ce ne sont
pas là, d'ailleurs, les seuls mérites de ce film,
qui réjouira le cœur des sportifs, qui sont main-
tenant l'immense majorité. Et, comme ses de-
vanciers, il divertira tout le monde. C.

A L 'APOLLO : «La Dame de chez Maœim's».
— Qui n'a déjà vu au théâtre, cette désopilante
pièce de G. Feydeau, < La Dame de chez
Maxim's » ? Cest, d'un bout à l'autre, une suc-
cession si comique de situations gaies que lea
spectateurs en sont bientôt tordus de rire, et
que leur hilarité ne cesse pas un seul instant.
Le film tiré de cette pièce, chose curieuse, est
absolument aussi gai ; la Môme Crevette, qu'in-
carne avec beaucoup de gaminerie et de rosse-
rie l'Italienne Nenichelli ; le docteur Petypon,
dont Marcel Lévesque a tracé une figure Irré-
sistiblement comique, les autres acteurs enfin
contribuent à causer au public un plaisir incom-
parable. La parole leur manque mais leur jeu
est si bon et si parlant que les gestes suffisent.
Cp spectacle attirera tous les amoureux de
< joyeusetés > à l'Apollo ; ils s'y feront une
pinte de bon sang. J.
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LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

(ZEto T? Douleur.
*iy_^__â_p' Rhumatisme, Goutte,
^•"••̂ ^Sciati que, Lombago, Donleurs
des nerfs, Maux de tête, Refroidissements.
Togal excrète l'acide urique et s'attaque a La racine même da
mal. Aucun effet nuisible. Bien éprouvé en cas <J'Insomnie.

AVIS T AR D I F S  
BONNE

à tout faire, de 25 à 85 ans, recommandée, ayant
servi dans de bonnes maisons, est demandée dans
petit ménage soigné.

Bons gages. S'adresser Evole 59.

Chœur indépendant
Répétition ce soir, à 20 heures. Salle circulaire.

HOTEL DU PORT
Samedi et dimanche

Z M  X_  S_k dans ion nouveau
__"__, M \ __ "__, flenra
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Finance - Commerce
Banque nationale. — Des comptes de la Banane

nationale présentent un bénéfice brut de 11 mil-
lions 336,683 francs, et un bénéfice net de 6 mil-
lions 686-144 francs. Sur ce dernier chiffre, nne
somme de 500,000 francs a été versée, conformément
aux statuts, au fonds de réserve et 1,500,000 francs
ont été affectés au paiement dn dividende. Il restait
ainsi 4,686,144 francs ponr la Confédération et le»
cantons. Il revient en premier lieu aux cantons
une somme de 8,104.? ' franos, fixée à raison de
80 centimes par tête d uabitant, puis les denx tlerfl
de l'excédent restant, soit 1,054,592 franos ; 527,298
francs ont é,té versés à la caisse fédérale.

Caisse d'Epargne, Olten. — Cet établissement a
réalisé en 1925, après paiement de l'intérêt an oapï*
tal de dotation de 2,000,000 de francs, nn bénéfice dé
230,832 francs, contre 219,861 fr. en 1924.

Volkebank, Lucerne. — Cet établissement a réa-
lisé pour l'exercice 1925 un bénéfice net de 200,019.
francs, contre 142,550 francs l'année précédente. ., .

Lo conseil d'administration proposera à l'assem'-
blée des actionnaires la distribution d'nn dividende
de 5 % % snr le capital de 12,000,000 de francs. (5 %
pour l'année précédente.) ¦

Banque de Menzlken. — Le bénéfice net de l'exèr*
olce 1925 s'élève à 175,062 fr., contre 160,860 francs
l'exercice précédent. [

Le conseil d'administration proposera à l'assem»
blée générale des actionnaires, qui aura lieu le
13 février, la distribution d'un dividende dé 7 pour
cent, comme l'année précédente.

Forces motrices du Nord-Ouest-Sulsse, Baden. -*
Le compte de profits et pertes au 80 septembre 1925
fait apparaître un bénéfice de 3,292,858 fr., contré
3,090,352 fr. l'exercice précédent.

H sera distribué au capital-actions de 49,600,000
francs un dividende de 7 pour cent.

Banque populaire de Lugano. — Le bénéfice net
de l'exercice 1925 s'élève à 476,184 francs (474,033 É_j
en 1924). Le capital-actions recevra un dividende dé
8 et quart pour cent, comme l'an dernier.
— v

Changes. — Cours au 13 lévrier 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchételolse :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . . 19— 19.25 M i l a n . , ,  20 90 21 .05
Londres . . 25.23 25 28 Berlin ..123.35 123 85
New York. 5.17 5.21 Madri d .. 73. — 73..'.0
Bruxelles . 23 50 23.75 Amsterdam 207.75 208.50

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 12 février 1929
Les chiffres seuls indiquent les nrlx faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions Obli gations
Banq. Nationale. 548.— d Eta t de Neuo. i% iOi . — à
Soc. de Banque s. 729.— m . , * i% 90.25m.
Crédi t suisse . . . 794.—m , , 8j$ 86,25 d
Dubied 32».—m
Crédit foncier . . 537.50m Com. d. Neuo. 5% 99.»
La Neuchâte loise 530.—m » » 4g a_
Papet. Serriéres. —.— * » 8H 88.—m
Câb. él. Cortaill. 1400.— Ch.-de-Fonds 5% 98.— d

» » Lyon . . —¦— > 4% 88.50 d
Tram. Neuo. ord. 367.50m , gJa 93.— d

_ » priv . 425.- d Uole 
%__ ANeuch.-Chaum. . 4.^5 % ... .. 4% 83.- dImmeub. Chaton. —•— _, -._• 00 A

» Sandoz-Trav. — » 8H *T J
> Salle d. Conc 270.— à Créd. f. Neuo. 4% 94.75 d

Etab Perrenoud àOO.— cl Tram, Neuch. 4% 90.— d
Soc él. P. Girod. —.— Ed . Dubied & C" 97.25m
Pâte bois Doux . —.— Pât. b. Doux 4M -*v-•
Cim* St Sulpice. 925.— d Pap. Serrlêr. 6% —.—

Bourse de Genève, du 12 février J926
Actions 3% Différé . . . .  3-82,—

Bq. Nat. Suisse 547.50m 3!4 Féd. 1910 . . . 118.—•
Soc. de banq. s. Ii -.— *% » «H2-I_ —.—
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N aissances
9. Jean-Arthur, à Jean-Alfred Biecker, commis,

et à Germaine-Ida née Gygax.
10. Hans, à Hans-Ernst Hutmaoher, boulanger, et

à Elise née Wernli.
Décès

9. Laure née L'Eplattenier, veuve de Jean ZwaS-
len, née le 23 février 1848.

10. Jost Zimmermann, domestique, époux de Lina
Hotz, né le 24 octobre 1855.

11. Jules-Jacob Chautems, cantonnier, à Lugnore,
veuf de Elisabeth Javet, né le 24 octobre 1845.
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A la gare
On s'occupe ces jours à poser une horloge

électrique sur chacun des deux quais de la gare
qui viennent d'être remis à neuf. C'est une inno-
vation qui sera certainement bien accueillie du
public voyageur et qui est très naturelle en pays
horloger : les deux horloges ont été fournies
par la fabrique d'appareils électriques Favar-
ger S. A.

Attention aux escrocs
Un individu,, âgé d'une cinquantaine d'an-

nées, dents ébréchées, complètement rasé, ha-
billé en brun et parlant le français avec un fort
accent anglais, s'est présenté hier dans une pen-
sion du faubourg de l'Hôpital et a demandé une
chambre. Après quoi, prétextant qu'il n'avait
pas d'argent suisse, il demanda une avance à la
maîtresse de pension pour pouvoir aller retirer
ses bagages à la gare. Pour inspirer confiance,
il s'était fait accompagner d'un portier d'hôtel.
Naïve, la maîtresse de pension lui prêta 50 fr.,
et l'individu s'en alla chercher ses bagages,.,
mais ne revint point.

La police, informée trop tard, fit nne rapide
enquête d'où il résulte qu'il s'agit d'un individu
porteur de plusieurs passeports, sous les noms
de Rr O'Connor, Becken, Caput et Cula, et qui
a opéré déjà de la même manière dans plu-
sieurs pensions, notamment à Berne et à Lau-
sanne. D y a trois mois, il opérait déjà en notre
ville et y faisait deux victimes.

Dans dés cas de ce genre, les chefs de pen-
sion feraient bien d'aviser immédiatement le
commissariat de police (Tel 15.42).

Conférence -Deseur
(Comm.) — Lès nombreuses personnes qui,

ces dernières années, ont lu le < Journal > d'E-
lisabeth Leseur seront heureuses, sans doute,
d'entendre une conférence sur le drame reli-
gieux émouvant que cette femme a vécu pen-
dant . sa vie conjugale et les aspirations de sa
belle âme. Les auditeurs y goûteront une tran-
che de vie contemporaine vécue.

Cette conférence publique et gratuite sera
donnée à l'église catholique dimanche après
ïnidi par le père Leseur, époux d'Elisabeth.

Authentique
Dans une boulangerie de notre ville, une pe-

tite^ fille de 5 à 6 ans se présente et demande
un pain ; la boulangère, pour lui faire plaisir,
lui donne en plus un* petit pain. La petite, en
se retirant, fait une jolie révérence et dit :

— Je vous remercie beaucoup, Madame, vous
êtes bien gentille, je prierai ce soir le bon Dieu
pour vous.

Ce trait charmant d'une fillette de cet âge mé-
ditait d'être signalé.

Théâtre
Un public qui n'aurait pu être plus nom-

breux, a applaudi, hier soir, avec enthousiasme
l'hilarant <M. Le Trouhadec saisi par la dé-
bauche ). En vérité, la farce de M. Jules Ro-
mains est une des choses les plus amusantes
qu'on puisse voir. Cependant elle eût perdu
beaucoup de sa saveur à être jouée par une
troupe inférieure à la compagnie du Vieux-
Colombier.

M. Louis Jouvet, en effet, a campé une sil-
houette irrésistiblement comique du membre
de l'Institut. Sans parler de son physique qui
appelait le rire à chaque entrée, y eut-il quel-
que chose de plus drôle et à la fois de plus
naturel que l'ahurissement du pauvre académi-
cien sorti de ses travaux pour être plongé dans
un monde dont il n'avait aucune idée ? Tout,
jusqu'à son chapeau de paille, trahissait si bien
l'état d'âme bouleversé du savant dérangé de
ses habitudes méditatives qu'il ne nous paraît
pas qu'on pût faire mieux. Les rappels conti-
nus du public ont montré qu'il était entière-
ttrenï de- cet avis. "r" ".'*? "'" "' .*".'

Dans leurs rôles secondaires, les partenaires
Hef M. Jouvet — que nous ne nommerons pas
pour -ne pas faire des distinctions qui seraient
injustes — l'ont secondé avec beaucoup d'in-
telligence et de doigté.

Accordons enfin un souvenir au décor d'une
simplicité ingénieuse et spirituelle qui com-
pléta si bien l'atmosphère de la pièce.

Assurément, la Société du théâtre littéraire
n'a pas lieu de regretter d'avoir patronné ce
spectacle et on lui en saura gré.

POLITIQUE
M. Briand pose enfin

la question de confiance et
le cartel se rompt

PARIS, 12 (Havas). — La Chambre aborde
les articles sur la réforme du régime successo-
ral prévoyant l'Etat héritier.

IvL Raynaldy, de la gauche radicale, demande
ia disjonction en faveur de laquelle M. Briand
pose la question de confiance.

. PARIS, 12. — Dans une intervention au nom
des radicaux, M. Cazals a déclaré que le pays
voulant une solution immédiate, le parti radical-
sôcialiste, à son grand regret, se séparait des
socialistes en vue d'arriver à un résultat prati-
que dans l'intérêt du pays.

PARIS, 13 (Havas) . — Dans le vote de la
disjonction des articles relatifs à la réforme suc-
cessorale, les socialistes et les communistes res-
tèrent sourds à l'appel de M. Briand. Les-menir
bres du parti radical-socialiste et du parti ré-
publicain-socialiste se divisèrent en trois tron-
çons, les uns votant pour, les autres contre et
les derniers s'abstenant

Tous les autres groupes votèrent pour, à part
de rares .abstentions. Tous les ministres ont éga-
lement: voté pour la disjonction.
j  PARIS, 12 (Havas). — A la Chambre, là dis*
jonction est prononcée par 326 voix contre 183.

Après la- proclamation de l'adoption de ,1a
disjonction, les socialistes manifestèrent très
fort leur mécontentement, soulignant ainsi leur
échec.

La Chambre, à la demande de M. Lamoureux,
rapporteur général, décida de,, renvoyer la suite
de la discussion à samedi matin.

Les discours Mussolini
BERLIN, 12 (« Tribune de Lausanne >). —

Les deux récents discours de Mussolini conti-
nuent à rencontrer dans tout le Reich un écho
qui va simplifiant et, certes, pour l'observateur
impartial, il y a là incontestablement un fait
capital, un de ces événements qui fixent l'ave-
nir, et déterminent le sens de la progression
politique.

Comment une question de si minime appa-
rence que celle du Tyrol méridional, ou, si l'on
préfère, de la Haute-Adige, a-t-elle pu condui-
re à un échange de propos tels qu'en toute au-
tre circonstance, ils eussent conduit directe-
ment au conflit armé ? Et pourquoi cet événe-
ment s'estril produit juste au moment où l'Alle-
magne posait sa candidature à la Société des
nations, où le fameux esprit de Locarno, rati-
fié par l'Italie elle-même, semblait devoir en-
fin prendre corps et se traduire en pratique ?

Cest qu'en fait, il s'agit d'un problème beau-
coup plus important et qui englobe toute la
question de l'Europe centrale et du rattache-
ment de l'Autriche au Reich. H semble, en ef-
fet, que pour décider l'Allemagne à adhérer à
la S. d. , _?., on lui ait fait entrevoir la possibilité
de compenser à l'Orient les sacrifices faits sur
lé Blta» «'eat-à-dire de faire sanctionner, dans

un avenir plus ou moins rapproché, son union
avec les populations germaniques qu'elle consi-
dère comme irrédentes.

- C'est une des raisons qui ont permis la signa-
ture du Pacte de Locarno, avec une forte pres-
sion financière sur l'Italie, dont on se rappelle
les hésitations.

• Mais au moment où la conséquence formelle
du Pacte, l'adhésion de l'Allemagne au conve-
nant de Genève va faire entrer les contre-par-
ties verbales dans le domaine de l'actualité, l'I-
talie — qui a réussi à stabiliser ses finances et
à- conclure avec l'Angleterre un traité dont on
ignore les termes — l'Italie fait bruyamment
ses réserves et s'oppose à la modification du
statu quo en Europe centrale.

Tout est donc remis en question et la chose
se complique d'une crise au sein même de l'As-
semblée des nations, plusieurs Etats réclamant
le privilège accordé au Reich par l'attribution
d'un siège au conseil.

Les illusions se dissipent et ee qui va se pas-
ser, sous nos yeux, c'est la reconstitution sur
d'autres bases de l'ancien équilibre européen,
dont les pôles contraires seront nécessairement
à Berlin et à Rome.

L'opinion française
PARIS, 12 (Havas). — Le < Temps % écrit

dans son article de tête au sujet de la contro-
verse Mussolini-Stresemann que pas un mot
dans le second discours du Duce ne permet de
supposer qu'il ait voulu atténuer l'effet produit
par le passage essentiel de son premier dis-
cours,' prononcé à la suite des imprudentes dé-
claratibris de M. Held à la Diète bavaroise. Afin
que nul ne s'y trompe, M. Mussolini déclara
qu'il confirmait l'esprit et la lettre de son dis-
cours précédent.

Le « Temps » observé que la presse du Reich
n'est pas difficile' si elle prend cette confirma-
tion pour un.adoucissement.
; Le t Temps > poursuit : < A propos du Haut-
Adige. les prétentions germaniques à protéger
les minorités allemandes des autres pays ne
sont pas seulement une polémique italo-alle-
mande, mais un problème général. Ce que le
Reich réclame c'est le droit d'intervenir sous
des prétextes culturels. Ainsi la thèse de M.
Mussolini est absolument juste et sans réplique
possible. Pour toutes les nations dans le même
cas il faudra s'en souvenir, quand on essayera
d^tten * h. à la souveraineté d'un Etat, sous pré-
texte de minorités allogènes. >

Le < Temps > conclut qu'au moment de l'en-
trée du Réich dans la Société des nations il est
bon que la controverse Mussolini-Stresemann
ait mis les choses au point Les dures paroles du
Duce ont apporté la clarté dans les esprits qu'on
cherchait à égarer par des formules vagues, li-
bérales et généreuses. Quoi qu'entreprenne l'Al-
lemagne à Genève, il est un rempart qu'on ne
lui permettra pas de détruire, c'est celui dressé
par les traités de paix pour défendre l'ordre
politique nouveau créé en Europe par la vic-
toire dès Alliés.

La prochaine assemblée de la S. d, N.
GENÈVF, 12. — Le conseil de la S. d. N. a

tenu vendiddi après midi sous la présidence de
ML Garbasso, ministre d'Italie à Berne, une
courte séance à huis clos.

H a décidé de convoquer le lundi 8 mars une
session- extraordinaire de l'assemblée. Le con-
seil .devant se réunir en session ordinaire le 8
mars prochain, — et la coutume étant qu'en
septembre l'assemblée et le conseil se réunis-
sent en même temps, — le conseil a décidé,
conformément à ce précédent, que le conseil et
l'assemblée se réuniront le même jour, la prer
mipre séance du conseil ayant lieu le matin et
l'assemblée dans l'après-midi du même jour, à
3 heures. ï

L'ordre du jour de cette session extraordinai-
re, tel. qu'il a été ùnaniment approuvé par lé
conseil comprendrait quatre questions : la de-
mande d'admission de l'Allemagne ; décisions
de l'assemblée sur les propositions éventuelles
du conseil par application de l'article 4 du pac-
te ;; questions budgétaires, et construction d'une
salle des assemblées.

; ; La S. d. ET. et l'Allemagne
GENEVE, 13. — Sir Eric Drummond, secré-

taire général de la Société des nations, partira
la . semaine prochaine pour Berlin , où il ren-
contrera M. Stresemann, avec qui il s'entretien-
dra de plusieurs questions concernant l'Alle-
magne, qui offrent un intérêt particulier au
moment où celle-ci va entrer dans la Société des
nations. L'une de ces questions est celle de la
place qui pourrait être réservée à des Alle-
mands .au secrétariat général. E serait question
d'attribuer aux Ailemands, outre un poste de
secrétaire général, avec un ou plusieurs secré-
taires, huit emplois dans le secrétariat, c'est-à-
dire qu'on nommerait un Allemand dans la
plupart dès services ou des sections du secré-
tariat.

L.'àccord commercial
franco - allemand

PARIS, 12. (Havas.) — Les plénipotentiaires
français - et allemands ont signé vendredi soir
un arrangement commercial accordant des faci-
lités douanières à certains produits de l'un et
de l'autre pays.

Aux termes de cet arrangement, les produits
saisonniers de l'agriculture française jouiront
pour leur importation en Allemagne du traite-
ment de la nation la plus favorisée et d'une ré-
duction conventionnelle des tarifs. L'Allemagne,
en échange, obtient le tarif minimum ou des
pourcentages de réductions sur l'écart entre les
deux tarifs français pour les boîtiers, certains
produits chimiques, certaines catégories de ma-
chines agricoles, les articles de ménage, lés
meubles autres que ceux en bois tourné, etc. Ces
avantages sont,- pour certains produits français
et allemands, limités à des contingents. Des ga-
ranties sont par ailleurs prévues pour le droit
de consommation ou droit de douane afférent
aux produits qui font l'objet de l'arrangement,
ainsi que pour le traitement des voyageurs de
commerce et les échantillons.

Cet;arrangement est conclu pour une durée de
trois mois, les deux parties contractantes ayant
le même espoir qu'avant son expiration elles
auront abouti à la conclusion d'un traité défi-
nitif-'

Cet arrangement commercial entrera en vi-
gueur aussitôt après son approbation par le
Reichstag.

Le traité turco-russe
ANGORA, 12 (Havas). — La Chambre a ap-

prouvé à l'unanimité le traité de neutralité
turco-russe.

Une modification électorale
en Grande-Bretagne

LONDRES, 12. — La Chambre des Commu-
nes a adopté, en deuxième lecture, par 143
voix contre 74 une proposition supprimant la
disposition d'après laquelle un membre du
Parlement, nommé ministre, doit être soumis
à une nouvelle élection, disposition instituée
par le gouvernement de la reine Anne (1702-
1714). En 1919, cette disposition fut modifiée
dans une certaine mesure. Plus tard, M. Bonar
Law présenta un bill tendant à supprimer cette
procédure. Ce .bill a été accepté sous une forme
modifiée en ce sens que seuls n'ont pas be-
soin de se soumettre à une réélection les dé

pûtes nommés ministres pendant les neuf pre-mière mois d'une législature.
La loi nouvelle supprime complètement cette

confirmation du mandat. M. Baldwin avait vi-
vement appuyé ce projet de loi en rendant at-
tentif aux conditions nouvelles et aux dépenses
importantes nécessitées par une nouvelle élec-
tion. , ,

la» concurrence
des boutiques extrémistes
SCHAFFHOUSE, 12. - A la dernière assem-

blée des délégués de l'union ouvrière de Schaff-
house, dont la direction est communiste, la ques-
tion a été soulevée de savoir si deux secréta-
riats ouvriers, un. communiste et un socialiste,
qui est l'ex-secrétariat des grutléens, ont place
au sein de la même union ouvrière. Il a été dé-
cidé de considérer le secrétariat socialiste
comme une entreprise concurrente et de le com-
battre. Au cours de la discussion, le parti socia-
liste a été menacé d'être exclu de l'union ou-
vrière s'il ne supprimait pas son secrétariat.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant)

CONSEIL NATIONAL .
En une heure et demie, une Chambre bouil-

lante de zèle — comme elle . l'était.ce matin —
peut faire: de grande et précieuse besogne.

L^ tarif provisoire des douanes a, hier matin,
stimulé l'ardeur de nos pères conscrits. -

Dans un rapport, fort brillant (entre nous, je
dis ça pour lui fàire7 plaisir, car cet, orateur est
surtout consciencieux, et précis), M.. Odinga a
démontré que nombre de positions douanières
avaient dû être relevées, et qu'elles s'étaient
avérées des armes fort Utiles dans les négocia-
tions conclues avec l'Autriche et engagées avec
l'Allemagne. La commission du National avait
à l'époque demandé au Conseil national, en at-
tendant la confection du nouveau tarif , de rele-
ver à titre provisoire certains droits d'entrée.
Elle estimait, en effet, que l'élaboration de: ce
tarif serait une œuvre de longue haleine et que,
avant qu'il ait été approuvé par le peuple, beau-
coup d'eau passerait sous lés ponts. Mieux va-
lait donc avoir d'ores et déjà les bases permet-
tant l'établissement de nouveaux traités de com-
merce.

La commission, dans sa majorité, propose au-
jourd'hui de prendre connaissance du rapport
du Conseil fédéral et de lui en donner acte avec
approbation.

Mais la minorité n'est pas du tout de cet avis
et son porte-parole, qui n'est autre que M. Ro-

bert Grimm, vice-président du National, le dit
en termes fort explicites : Elle refuse d'approu-
ver le rapport gouvernemental, car le pseudo
tarif provisoire n'est que l' _ ersatz > d'un tarif
que l'on avait en 1921 reconnu fort difficile à
mettre sur pied. Ce tarif provisoire fut mis en
vigueur par un arrêté fédéral qui, en tant que
tel, n'avait qu'une valeur temporaire. Toule no-
tre économie nationale est de plus en plus pe-
samment chargée par la politique douanière du
Conseil fédéral.

Or, si nous pouvons discuter tout à notre aise
sur le futur tarif général, nous ne pouvons pas
le faire sur le tarif provisoire qui actuellement
est appliqué depuis quatre ans et soustrait à no-
tre contrôle. Il est temps d'en finir avec ce ré-
gime provisoire. Voilà pourquoi la minorité ne
veut pas accepter le rapport fédéral. Les socia-
listes sont nettement adversaires de la politique
douanière suivie par le gouvernement et dont
ils estiment qu'elle est pour renchérir cruelle-
ment le prix de l'existence.

M. Richard Kœnig, justement baptisé le «vice-
roi des paysans >, répond du tac au tac au tri-
bun socialiste. Le Conseil fédéral , dit-il, a pré-
cisément pris soin, d'éviter avec le plus grand
soin de relever les < positions > qui étaient de
nature à provoquer un renchérissement de la
vie. .Lé.tarif provisoire ne préjudicie en rien le
tarif général définitif, que l'on pourra discuter
dans ses moindres détails.

Sur ce, l'heure avancée — il est déjà 9 heures
et demie — foi ce Je président à interrompre les
débats, qui reprendront lundi à 18 heures.
.'L 'assemblée décide de clore sa session ven-
dredi matin.

Nous croyons savoir que les interpellations
Vallotton et. Huber sur les négociations avec les
Soviets seront développées jeudi. Il y a dans ce
domaine quelque chose de nouveau à l'horizon.

. - .-!. . " R. E.

.. ; ; CONSEIL DES ÉTATS . ¦ ¦

BERNE, 12. — M. Moser (Berne) recomman-
de l'adhésion de la Suisse à l'arrangement inter-
national pour la création à Paris d'un office in-
ternational des épizooties.

M. Baumann (Appenzell R.-E.) regrette que
deux de nos voisins — l'Allemagne et l'Autri-
che — n'aient pas encore adhéré à l'arrange-
ment Il trouve en outre que la Suisse a assumé
une trop grande part des frais.

La Chambre vote ensuite à l'unanimité l'ar-
rêté portant adhésion de la Suisse, déjà adopté
par le Conseil national

M. Savoy déclare retirer sa motion concernant
l'encouragement des institutions en vue de l'as-
sur-ance-vieillesse, devenue sans objet depuis le
vote populaire du 6 décembre 1925.

Séance levée. La Chambre s'ajourne à mardi.

A Paris et aux Antipodes
La France est dans un des plus redoutables

embarras que ses finances aient traversés au
cours de son histoire. Pour s'en tirer, elle ne
peut échapper à des sacrifices pénibles sans
doute, mais inévitables, et dont le fardeau ne
fait que s'alourdir à mesure qu'on recule devant
les décisions nécessaires.

D'autres nations ont traversé une crise de
même genre ou ont, su la prévenir. A cet effet,
leurs différents partis se sont effacés un mo-
ment devant Je pays ; ils se sont rappelé que
le salut d'un bateau en voie de perdition dé-
pend souvent d'un effort commun de l'équipage.
Au Palais-Bourbon, loin de s'unir dans celle
communauté en face du danger, les partis ne
songent qu'à faire prédominer leurs petits inté-
rêts, et, dans cette course vers la débâcle, les
diverses fractions du . .cartel dés gauches sem-
blent être particulièrement impatientes d'ame-
ner la culbute nationale!

Ceux qui conduisent' la farandole sont les
communistes et, à leur suite, les socialistes.

Un Marcel Cachin réussit à faire prévaloir
son idée dans la commission des finances de la
Chambre et quand la commission, près de se
désorganiser, revient sur la proposition Cachin,
on annonce déjà que les socialistes Blum et Re-
naudel reprendront à leur compte l'idée du
communiste !

Tandis qu à une énorme majorité, l'assemblée
plénière des travaillistes — qui sont les socia-
listes du Queensland, — décide que chaque
membre du parti devra signer l'engagement de
faire opposition aux communistes, les socialistes
français, eux, se mettent à Ja remorque de ces
derniers. C'est que les Australiens ne se paient
pas de mots. Ils savent bien qu'il n'y a rien
à gagner avec les communistes, .  mais tout à
perdre. Ils savent qu 'à vouloir couvrir la voix
de ceux qui crient, on ne fait que s'enrouer , et
qu'en cherchant à distancer ceux qui vont trop
vite, on tombe sûrement ¦ F._L. S.

P.-S. — A la dernière séance de la Chambre
française, les radicaux semblent avoir compris
que le salut d'un pays n'est pas dans le triom-
phe de tel ou tel parti. ¦

NOUVELLES DIVERSES
Le client au revolver. — Un nommé Seconde

Gottardi , de Caslano, atteint de maladie men-
tale, s'est rendu, jeudi après midi, dans l'inten-
tion de se faire visiter, chez le médecin Bischoff ,
à Lugano. Une fois eu présence du médecin, le
visiteur se mit à crier et à l'insulter. A un cer-
tain moment il , sortit un revolver de sa poché.
Mais M. Bischoff le maîtrisa rapidement et l'em-
pêcha de se servir .de son arme. Arrêté par la
police, Gottardi fut conduit à l'asile des aliénés.

Gottardi détestait le médecin ; il y a trois'ans,
il avait demandé des secours à l'assurance mili-
taire peur une malâiSj.. qu'il disait avoir con-
tractée au cours de la', mobilisation. Sur rapport
défavorable du docteur Bischoff, le secours lui
fut refusé. .... A .¦ ' ¦ ' . '.-. . K" -

Le cambriolage d'une villa. — La villa < Le
Senalet > située entre le Bouveret et St-Gin-
golph, propriété de M. Emile Bertholet, chef de
service au bureau de postes de Lausanne-gare
a été cambriolée. Les voleurs ont pénétré par
un soupirail dans la cave, d'où ils ont gagné,
en fracturant plusieurs portes à coups de hache,
les différentes pièces de la maison, qu'ils sacca-
gèrent en véritables vandales, brisant la vaissel-
le, la verrerie, les meubles, etc. L'enquête faite
par la sûreté valaisanne établira ce qu'ils ont
dérobé ; pour le moment on l'ignore.

Les concessions en Russie soviétique. — Voi-
ci des chiffres qui ne sont pas , de bon augure
pour ceux qui veulent à tout prix obtenir des
concessions en Russie soviétique \. Et ces chif-
fres sont officiels, puisque c'est M. Ioffe, prési-
dent du comité de concessions, qui les cite dans
le journal de Moscou, la < Vie économique >.

Depuis que ce comité existe, deux cents con-
trats ont été passés entre lui et des ressortis-
sants étrangers ou russes. Aujourd'hui, 66 seule-
ment de ces contrats restent valables. Neuf ont
expiré régulièrement, mais quant aux autres
125, les concessionnaires ont renoncé à les me-
ner à bonne fin, ne pouvant remplir les condi-
tions stipulées par le comité. .

< Il faut espérer, dit à la fin de son article ML
Ioffe, qu'après modification des conditions éco-
nomiques actuelles, nn avenir magnifique sera
ouvert pour le comité de concessions. Mais pour
le moment la situation est franchement déplo-
rable. 3>.

DERNIERES DEPECHES
Service soéclaj de la « Fenille d'Avis de Nenchàtel ¦

une majorité nouvelle à la
Chambre française

PARIS, 13 (Havas). — Les journaux souli-
gnent.le fait qu'au cours de l'importante séance
d'hier à l a  Chambre, une majorité nouvelle
dont les socialistes s'excluent s'est dégagée.

Le « Figaro. » écrit : .< M. Briand fit hier
soir la première partie, la plus facile, de l'opé-
ration prévue. Il reste le plus difficile qui sera
d'obtenir de la Chambre le vote des taxes nou-
velles et ensuite de constituer une majorité
stable de gouvernement y

L'organe de l'entente des gauches félicite les
radicaux d'avpir compris leur devoir et de l'a-
voir assumé résolument .....

L'« Echo de Paris s exprime l'opinion que
rihstitutibn de l'Etat bêritler est la plus hardie
tendance de socialisation qui se soit jamais pro-
duite. M. Briand ne pouvait trouver un meil-
leur terrain pour poser la question de confiance.

La ligue austro-allemande et le
irlaut-Adlge

BERLIN, 13. (Wolff.) — La Ligue populaire
austro-allemande a organisé vendredi soir une
manifestation à l'occasion de la question du Ty-
rol méridional. Le président de la ligue a dé-
claré qu'il est du devoir de la ligue de protéger
les minorités allemandes vivant sous la domina-
tion de nations étrangères et de sauvegarder
l'unité de la mentalité allemande, mais les mi-
lieux populaires de la ligue ne cherchent pas à
éveiller des instincts de violence pour ne pas
observer les frontières des Etats fixées par les
traités de paix.

M. Pembaur, député de la Diète tyrolienne, a
déclaré que bien que la perte de ce territoire
soit vivement regrettée par les Tyroliens, on
avait pourtant espéré, sur la base des promes-
ses expresses des délégués aux conférences de
la paix, de différents politiciens italiens et
même du roi dTtalie, que les Tyroliens alle-
mands auraient un sort supportable. Ces pro-
messes n'ont pas été tenues.

Divers orateurs ont encore pris la parole, et
tous ont exprimé l'avis qu'en dépit dés fron-
tières politiques qui séparent les Allemands de
leurs frères, les relations ne doivent pas être
rompues.

Une représentation mouvementée
PARIS, 13 (Havas). — Le ¦«: Journal \ ap-

prend de Londres qu'au cours d'une représen-
tation de « La charrue et les étoiles s>, au théâ-
tre de la Baye de Dublin, une bande de spec-
tateurs se précipitèrent sur la scène et livrèrent
une véritable bataille aux acteurs. La salle a dû
être évacuée, et le théâtre fermé.

_________________aaajaaa-_a____________aaaa________t |

Madame et .Monsieur Ernest von Gunten et
leurs enfants : Rose, René, Lucie et Edmond,
à Peseux ; Monsieur Albert Spâtig, à Finelz ;
Monsieur' Auguste Bonjour et sa famille, à Pa-
ris ; Madame Pauline Bonjour, à Paris, ainsi
que les familles alliées, ont la douleur de faire
part du décès de leur chère mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, belle-sœur et parente,

Madame Elisa SPÀTIG
née GAUCHAT

enlevée à leur affection, aujourd'hui, dans sa
80me année, après .une courte maladie.

Peseux, le 13 février 1926.
Dieu est amour.

Ps. XXHI.
La < Fenille d'Avis > de lundi indiquera le

jour et l'heure de l'enterrement
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Lo sentier des justes est comme
la lumière resplendissante, dont
l'éclat va en augmentant Jusqu'àee que lo jou r soit parvenu à sa
perfection. Prov. IV, 18.

Madame Edouard Eifer-Gacon, à Saint-Au-
bin ;

Madame et Monsieur Jacot-Lambert et leurs
filles, à Montreux ;

Madame et Monsieur Desgraz-Larabert et leur
fille,.à Berne ;

Madame et Monsieur Charles Noyer-Lozeron.
aux Prises de Montalchez ;

Madame Auberson et ses fils, à Genève ;
Madame veuve Jacot-Gacon, ses enfants et

petits-enfants, à Gorgier ;
Monsieur et Madame Edouard Braillard et

leur fils, à Gorgier ;
Les enfants et petits-enfants de feu Emilie

Benoît-Gacon ;
Les enfants et petits-enfants de feu Auguste

Gacon ;
Les familles Hâmmerli, à Lausanne, et Far-

del, à . Sajnt-Auiyn,
ont la profonde douleur de faire part de la

perte irréparable qu'ils, viennent d'éprouver en
la personne de leur bien-aimé époux, beau-
frère, oncle, grand-oncle et cousin, ,

Monsieur Edouard EIFER-GACON
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui, dans sa
69me année.

Saint-Aubin (Neuchâtel), le 12 février 1926.
Ce j onr-là, quand le soir fut ve-

nu, Jésus leur dit : « Passons à,
l'autre bord. »

Saint-Haro IV, V. 35.
L'ensevelissement aura lieu le lundi 15 fé-

vrier, à 14 heures.
Culte au domicile mortuaire, à 13 h. et demie.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Jules Simond-Probst, à Cortaillod,
et ses enfants ; Monsieur et Madame Jules Si-
mond-Finbohner et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ; Monsieur et Madame Alexandre Simond-
Rosselet et leurs enfants, à Cortaillod ; Mon-
sieur et . Madame Jean Simond et leurs enfants,
à la Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Madame
Alfred Simond, à Détroit (Michigan) ; Monsieur
et Madame Léon Simond et leur enfant à Cor-
taillod ; Monsieur Charles Simond, à la Gré-
biJle près la Chaux-de-Fonds ; Mademoiselle
Rose Simond, â Cortaillod, et son fiancé, Mon-
sieur Alfred Kraft, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Edmond Simond-Rieben, à Cortaillod;
Monsieur et Madame Alfred Berthen-Probst et
famille, à Bienne ; Monsieur et Madame Emile
Jordan-Probst et famille, à Couvet et Neuchâ-
tel, ainsi que les familles Simond, Marendaz et
alliées, ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Rosine SIffiOND-PROBST
leur bien-aimée épouse, mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur et tante, qu'il a plu à Dieu
de reprendre à Lui, dans sa 59mè année, après
une courte maladie.

Cortaillod, le 13 février 1926.
Ne pleurez pas, mes bien-aimés, mes

souffrances sont passées.
Heureux ceux qui procurent la paix,

car ils verront Dieu.
Le travail fut sa vie.

L'enterrement aura lieu le lundi 15 février
1926, à 13 heures.

Domicile mortuaire : La Poissine.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les enfants, petits-enfants et les familles al-
liées de

Monsieur Jules CHAUTEMS
font part à leurs amis et connaissances de son
décès, survenu subitement le 11 février 1926.

Repose en paix.
L'enterrement aura lieu sans suite. :.
Domicile mortuaire : Ecluse 5.
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5-| aux garés C. F. F. J TEMPS ET VENT
3 a ! • ¦ _ D 
280 Bâle . , . .' » -J- 7 Qq. nuag. Calme.
543 Berne 1 * • • 4- 1 Tr. b. tps. »
587 Coire .¦ • » • •  T 2 > »

1543 Davos . . « • — 6 > >
632 Fribourg . • • 4- 1 » »
394 Genève . . • • + 6  Couvert. >
475 Glaris . . . . -0 j Uuelq nuag »

1109 Gôschénen . • + 1 ! Tr. b. tps. Fœhn.
566 Interlaken . . .  4- 2 ! Brouillard. Cahuo.
995 La Ch.-de-Fonds 4-1 Tr. b. tps. »
450 Lausanne . . .  4-5 ( ouvert »
208 Locarno . . • + 3 Tr. b. tps. »
276 . Lugano . • » ¦ 4- 2 > >
439 Lucerne . . . . + | » >
398 Montreux . . * + 5  Quelq nuag. »
482 Neuohâtel . . .  + 6 , Nébuleux. >
505 ïtagatz . . . .  4 - 4  Couvert »
673 Saintr Gall . . . +4  Quelq. nuag. »

1856 Saint-Moritz . —15 Tr. b. tps. >
407 Schaffhouse . « + 4  Couvert. »
537 Sierre ,. • « a T ? __ . » . *
562 Thoune . • • a +1 Tr. b. tps. >
889 Vevey . à • a + 4 . » *

1609 Zermatt » * .
410 Zurich . . . .  4-4 Couvert. ¦ 
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Cours du 13 février, à 8 h. 30 d_ •
Comptoir d'Escompte, «le' Ueuè\e, iVeneliMe!

r:hequt Demande Ollre
Cours Paris ...... 19.05 19.30

sans engagement Londres ..... 25.22 25.27
vu les fluctuations Milan ..... 20 85 21.-

.1 s-PYiimatier Bruxelles ... 23.45 23.7(16tiS£% Naw Yo«* • • • *-16 5.20tél éphone 70 BerIin _ mM mM
Ji.hni ot Vente Vienne le milL 72.95 73.20
1 tvl, Il Amsterdam . . 207.80 208.50de omets ae M a d r i d . . . . .  73— 73.60

banque étrangers Stockholm .. 138 80 139.50
_ . T A- Copenhague . 128/ 0 129.50Toutes opérations Oslo 105.25 106.25
de banque aux Pragno ...., 15.25 15.45

meilleures conditions


